


~I La seconde édition de 

« l'EMISSION ET LA RECEPTION O'ÂMATEUR » 

1l~~DODOCOCOCOCO~MM~~~aoCOCO~~MM~~=cc~~-l\~d~e~R~o~g~e~r~A~.~R~a~f~f~in~,~F~3~A~v~,~e~'t~a~c~t~u~e~lI~e~m~e~n~t~e~n~re~ï~m~p~r~e~S-~I( sion. :fi est prudent de retenir dès maintenant votre 
exemplaire. 

LES ANTENNES 
par 

R. BRAlJLT, Ingénieur F:.S.E., F3 MN 
R. PIAT. F'3 XY 

Etude théorique et pratique de tous les 
types d'2mtennes utilisés en émission et en 
reception, Antennes speciales de tél~vision. 
Antennes directives Carlres et antennes 
~rtiDarasite5. Mesures. Pertes. 
Broché ......... , . .. . . . . . . . . . . . 51 0 

LA CONSTRUCTION DES 
PETITS TRANSFORMATEURS 

par MARTHE DOllRIAU 
Principe des transformateurs. Caractéris­

tiques et calculs des transformateurs. Les 
matières premières. Les transformateurs 
d'alimentation et les bobines de self. Les 
"'âpsformateurs basse fréquence, Les auto­
.,Insformateurs. Les régulateurs de ten·· 
• lon. Les transformateurs pour chargeurs, 
rle sécunté, de sonneries, pour postes de 
soudure. Essais de transformateurs. Pan­
nes. Bobinages. Nouvelles applications. Les 
'transformateurs triphasés. 
1 Un ilvre (155X240J de 188 pages, ;: 
lustré de 68 figures ..•.•..•...• 540 

~ES INSTALLATIONS 
SONORES 

ET PUBLIC ADDRESS 
'1Ivee 21 schémas d'amplificateur. 

de puissances diverSES 
, par 
LOTiIS nOE. Ingénieur civil des l\'Iines 

Les princ.ipales réalisations d'installa­
tions sonOres. Microphones. cellules, pick­
uP. haut-parle\lrs Préamplificateurs, mé­
langeurs, amplification de tension, dépha­
sage. amplification de puissance. Contre­
réaction, alimentation, polarisation. Lignes 
et trilnsformateurs de lignes, dispositifs ac­
cessoires (expansion, C,A,V, compensation 
automatique du bruit de fond 1. Descrip­
tions de préamplificateurs ct ilmplificateurs 
Acoustique architecturale. 
1 Un livre (140X2101 de 106 pages, il­
lustré de 100 figures •.......•... 200 

VOCABULAIRE 
DE RADIOTECHNIQUE 

EN SIX LANGUES 
'Jmr l\tiI'CHEL ADAM, Ing-énieur F:.S.E. 
(Français. AI'le·mand, Angl.ais. Espagnol, 

Italien, [opérantel 
Un livre 1145X200) de 148 pages. 60 

TECHNIQUE MODERNE 
DU DEPANNAGE 

A LA PORTEE DE TOUS 
par ROBERT LA[)OR 

et 'EDOLARD JOI'AK:-JEAli 
Lés prinCipaux symboles schèmatiquês. 

les' unités employées. Quelques formules 
élémentaires indispensables. Les lampes de 
radio et leurs sUPPDrts. Numérotation des 
lampes. Vateurs usuelles des résistances et 
des capaCités. L'outillage et l'appareillage 
du déoanneur. Le début du travail. A la 
recherche de la panne. Amplificateurs B.F. 
et récepteurs modernes. L'écoute des ondl?s 
COllrtes. Quelques « recettes de cuÎ$ine »~ 

Un livre 1140X2101 de 120 pages, il-
lustré de 64 figures ............ 180 

RADIOELECTRICITE 
PRINCIPES DE BASE 

par Louis BOE et Marcet LECHENNE 
Ingé<lieuls. C ..... i,ls 

Cours professé aux flèves-Ingénieurs 
de l'Ecole Centra'ie de T.S.F. 

Etude des notions de base avec les­
quelles tout lecteur, soucieux d'approfon­
dir ses connaissances électriques et radio­
électriques, doit être familiarisé. 
Broché •• ,.............. ....... 350 
Relié '" ....................... 450 

VUES SUR LA RADIO 
par MARC SEIGNETTE 

La T.S.F. et la Marine Radiotechnique 
générale. La théorie des filtres Les lam­
oes et leurs caractéristiques Amplificatior­
BF et haut -parleurs. L'art du travai 1 in­
dustriel. La modulation multichannel Elec­
trostallque et magnétisme. Le sel de Sei­
gnelle. Les oscillations de relaxation. Le 
secret des liaisons. Technologie radio. De 
la radiesthésie à la médecine. 
Broché ................... ..... 600 
Relié .......................... 700 

LA LAMPE DE RADIO 
par 

IUICHEL ADAM. Ingénieur ES.E. 
Cette nouvel le édition, entièrement re­

maniée, contient notamment les caracté~ 
ristiques de tous les tubes modernes : 
Rlmlock et Médium. miniatures, subminia-
tures, etc .. . 
Broché ....... ............... 1000 
Relié ........................ t.200 

LES UNITES 
ET LEUR EMPLOI EN RADIO 

par A.-P. PEIRRETTE 
Le systeme métrique, le syslèmé Ge 5 

et le systeme M,T.S, Unités cie longueur, 
de masse, de temps. Unités géométriques 
Unit0S mécaniques. Unit{-s magnétiql.J'?'; 
Unités électriques et radioélectriq\leS Unt­
tés calorim0triques et de tempérahJr€ 
Unités photométriques Unitp~ diverses 
(fréquence, longueur d'onde, bruit, effica­
cdé, champ radioélectrique) 

Une brochure II04X210) de 48 p 120 

APPRENEZ LA RADIO 
EN REALISANT 

DES RECEPTEURS 
par MARTHE DOlHUAIJ 

Etude pratique des différents éléments 
constituant les récepteurs modernes, ac­
compagnée de rombreuses descriptions 
aveç plans de réalisation. Principaux cha­
pit'es : Collecteurs d'ondes. Récepteurs ;l 
galène. Récepteurs balterles à triode ou à 
bigrille. Récepteurs batteries modernes 
L'amplification, L'alimentation. L~s postes 
secteur. Les récepteurs spéciaux pour on­
cles courtes. Ecouteurs et haut-parleurs. 
Prix ........................... 250 

APPRENEZ A VOUS SERVIR 
DE LA REGLE A CALCUL 

par PAI;L BERCIIE 
et EUOliARD JOUAI'\NEAU 

Tout ce que l'on doit savoir pour utili­
ser l'2s règles à calcul ordinaires et les rè­
gles circulaires nouveau modèle. Descrip­
tion complète des types les plus usuels : 
Mannheim, Rie1z, Béghin, Electro, Barriè­
re. Darmstadt, Suprémathic. ...... 290 

NOTIONS 
DE MATHEMATIQUES 

ET DE PHYSIQUE 
l'ND1S-PENSA'BUS POUR COMP'RENDRE 

LA T.S.F. 
par 

LOUIS BOE, Ingén,iellŒ' civil des Mln~t<; 
Notions fondamentales d'algèbre. Cons­

truction des graphiques_ Notions fondamen­
tales en trigonométrie, d'acoustique, d'élec­
tri cite et de TSF. Equation des lampes 
Loi d'Ohm. 

Un livre 1155X2401 de 88 pages, illus-
tré de 71 figures ................ 150 

LA HAUTE FREQUENCE 
ET SES 

MULTIPLES APPLICATIO;'IIS 
par ,)JH'IIE'J. AIlA'I. Ing-éni~ur E.S.E. 

Les tours à IndIIC!ICHl Chauffage dié­
lectriqqe TélérnécaniQue :,ignèJlisatior1. UI­
tra··s.ons, detection des obc,tac1f'S Tran5mÎs­
Sions, téléconlrnandes, têlérrtesures par 
(ülirants porteurs, gtJi·ddge. Bali~.,g~ .• 
Sonddge Ph0t ci élégraphte, r=ac c;imifé. T êlé-

Rddiohiolugie Darsonvallsatlol"l. 
à hallte f:--equence. Diathermie. 

T raiteillenti os,~i Ilothér apiques. 
Un livr. 11 4'iX2101 de 346 pages, il­

lustré de 225 figures ....••.•...• 400 

COURS ELEMENTAIRE 
DE RADIOTECHNIQUE 

par MII!OHEL ADA.'I, Ingénieur E.S,E • 
Rappel des notions de courant alternatif. 

Symboles schématiques. Les courants ~ 
haute fréquence. Orcuits oscillants couplés. 
Pertes d'énergie en haute fréquence Ci, .. 
cuits ouverts. Antennes d'émission et de 
réception. Ondes, rayonnement et propaga­
tion. Le prÎncipe de la réception radioélec­
trique. Théorie générale d€s lampes élec­
troniques. OSCillation par lampe. Lampes' 
électrodes multiples el sépéciales. Lampes 
d'émission. Radiocommunications sur o.e. 
el O.T.C. Réception sur cadre. Radiogo­
nométrie. Notions d'acoustique physiologi­
que Principe de la radiophonie. Modulallon 
Les récepteurs radiophoniques. Construc­
tion d'un super-hétérodyne TransmissÎon 
de!:. images en télévision Protection contr. 
les perturbations radiQélel:triqlJeS 

Un livre 1150X2401 de 228 pages, H-
Ilistré de 281 ligules ............ 380 

L'AMPLIFICATION 
BASSE FREQUENCE 

A LA PORTEE DE TOUS 
par ROBERT I.ADOR 

Schémas d'amplificateurs de puissances 
diverses, alimentation sur alternatif ou 
tous courants_ La polarisation fixe. Contre­
réaction simple et contre-réaction sélec­
tive. Commande de timbre lIane-control 1. 
Expansion sonore Utilisation de plusieurs 
haut-parleurs. Amplification haute fidélité 
à plusieurs canaux. 

Un livre 1140X2101 de 56 pages, illus­
tré de 68 figures .....• , ...•... ,. 150 

Tous ces ouvrages sont en vente ehez votre LIBRAIRE ou à la 

LIBRAIRIE de la RADIO 
101, Rue Réaumur. • PARIS (ze) - c. c, P. 2.026-99 PARIs' 

qui peut vous en assurer l'expédi­
tion dès réception d'un mandat 
correspondant au mon';.ant de 
votre commande augmenté de 100/0 

pour les frais d'envoi. 

• PAS D'ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT· 



IMBATTABLES ' par NOTRE QUALlT~ 
, • par NOS PRIX 

Nos réalisations modernes 1952 
(TOUS CES ENSEMBLES PEUVENT ETRE FOURNIS SANS EBENISTERIE ET SANS GRILLE) 

« BEXASPREAD JO 652 

c H'E'XA,~PREAID » H.F. 652. Récepteur alter. à 10 
ga,mllles d'oodes 7 OC étalées à noyaux plongeurs 13 
à 50 m" OC générale, PO, GOI étage H.F. accordé, 
c.v. et cadran « Star" DB4 spécial, 6 lampes IEF41, 
ECH'f2, EAF42, E,AF42, 6AQ5, GZ4QI H,P. 2.1 cm 
aimant permanent, transfo « Védove!!i :1>. Ebénisterie 
luxe noyer verni (580 X 320 X 3201. Livré en pièces 
détachées a,bsolument com,pld avec fil, soudure, cos­
ses, etc ... et schéma. Net '''''''''''''' 2 6.50 0 
(Cet appareil peut être livré câblé et réglé en état de 
marche sur demande). 

c 65:2 C » NU. Ebénisterie noyer verni, côtés galbés 
fauteuil (long. 610, prof. 300, haut. 3401 grille luxe 
• CD " type 451, RO ivoire, motif, HP 611 N. ivoire, 
châssis 6 lampes mlniat. ou Rlmlock 1460X 190X751 
fond carton ajouré. Démulti incliné, CV 2 X 490, glace 
miroir (220X 1701 3 g. ou OC, PO, GO, BE. 
Net ••••••••••••••••••.•••••••••••••..• 6.800 

c 650 N » NU. Identique à 652 G, mais ébénisterie 
""yer à colonnes 161OX290X3351 et grille CD avec 
lamé. Net .............................. 4.950 

HA 52 NU. Alter., Ebénisterie bakélite Imarron marbré 
ou bordeaux marbrél long. 370, prof. 205, haut. 2401, 
grille dorée « CD " 614, châssis 5 lampes. CV 2 X49 
« Star ~ 19056, glace miroir 3 g. jeu 2 fonds et bafle 
Net ................................... 4.195 

HA 52 COMPLET 5 LAMPES. (ECH42, 6BA6, 6AT6, 
6/'.05, 6>~41. Bloc BTH .3 g. et 2 MF 'ransfo aliment. 
H,P. excit. 17 Cln, cond. fillrage potent" etc., etc. 

(Nous consulter) 

6524 G 

644 E N,U. Eb~nisterie noyer verni type « He~aspread • 
fond carton ajouré, châssis 6 lampes miniat. ou Rim­
lock là spécifierl, grille et plat:ne « CD • type 
331 LN. cadran « Star , DB4, 4 glaces, CV type 
5249 10C-PO-GO-BEI. Net .............. 8.400 

« 6524 C NU ». Ebénisterie noyer verni, côtés Eal­
bés fauteuil Iiong. 620, prof. 300, haut. 3601, grille 
luxe et platine « CD , type 349 L, châssis 5 lampes 
miniat. ou Rimlock (à spécifier) fond carton ajouré. 
Démulti. « Arena » 4 G. droit, isore'] constituant 
baffle HP. 4 cadrans verre 10C, PO, GO, BEI 

Absolument complet en pièces détachées avec schém~. 
Net ..........••...•........•••......• 11.500 
Supplément pour H.P. permanent et self fi Itrage . 
Net ...................................... 295 
Supplément pour ébénisterie polopaz blanc (1 moisI. 
Net ..................................... 555 

HA 154 NU T.C. Ebénisterie bakélite Imarron ou bor­
deaux marbrésl long. 265, prof. 180, haut. 180, châssis 
5 lampes miniat. CV 2 X 49, cadran Star, 2 glaces 937 
et fond. Net .......................... 3.275 

H,A 153 NU T.C. Comme ci-dessus, mais cadran « Are-
na , ou « Despeaux •. Net .............. 3.150 

HA 154 COMPLET. 5 lampes (12BE6, 12BA6, 12AT6, 
50B5, 35W41. Bloc « BTH • écho HP. 12 'lICnant. 
Absolument complet Net .......•.••..• 10.050 

RADIO-PHONO 42 C.F. I"over verni 1530X360,<3501. 
Ch.~ssis )-6 lampes, fond, grille C.D., CV 2X·19, rlé­
mul!1 droit ou incliné, glace mirOÎr 2UO X 138 aveo 

6163 G 

(401 X 33/30/25/20J CV. type 6249 ADS. Signal1511-
tian gammes à éclairage séparé, tonalité œil magique. 
Net ............. ., .................... 8.400 

• 6163 C N'U. Ebénisterie noyer fauteuil (long. 575, 
prof. 300, haut. 3501 grille luxe et platine < CD • 
type 345 L, châssis 6 lampes miniat. ou Rimlock (~ 
spécifier) fond carton ajouré. Démulti « Are·n-a .­
f 163 D droit, isorel constituant baffle. H,P. cadran 
verre (357X761 IOC, PO, GO, BEI. Indicateur gam­
mes, tonalité œil magique, CV type 3249 ADS. 
Net .•••••.•.•.•.••.••••••• , ••••••••••• 7.500 

B.P.42 G 

platine tourne-disques c GARRARD • 78 TM. 
Net .................................. 15.900 

Même ensemble avec platine <: BSR • 33/45/78 TM. 
Net ................................. 20.000 

BOBINAGES POUIR ENSE'MBLE CI-OESSUS : 
Bl'H N° 4534 Standard 3 g. Net •••••••• 760 

4434 Echo 3 g. Net....... ••••• 745 
4835 Echo BE. Net •••••••••••• 955 

N° 4935 Rlmlock BE. Net •••••••••••••• 970 
N° 4835 G Echo BE galette. Supplément. Net 1.040 
No 4935 G Rimlock BE galette. Supplément. 

Net ................. ••• •••••• 1.050 
jeu de 2 MF « Varifer >. Net •••••••••• 540 

SUIPIERS·ONIC Pretty. Net .............. . 
Pretty Eco. Net •••••••••• 
Pretty BE. Net ........... . 
Pretty 2 galettes ......... . 

jeu de 2 MF Médl\lm 27 ••••••••••• 
jeu 2 MF IST + ISI>/IYiX ............ ; 

820 
840 
920 

1.105 
560 
715 

I,AIlIPES RADIO. Re,'elldeurs nous consuHer. Prix spé(~iaux par jeux. Prix très intéressants. 
(;onsultez-nous pour tout ce qui vous intéresse en Radio., lJlatériel Electrique et Fluorescence. , 

NOS PRIX SONT ETAB>LIS S'OUS RESERVE DE VARIATIONS ET C'E NOS STOCKS DISPONIBLES; 

NOS CLI'ENTS ONT DONC INTERET A NO'US A,DRESSEiR lWRS COMMA,NDES SANS RETA,RD. 

RADIO - CHAMPERRET 
12, Place Porte-Champerret, PARIS (17"): 

lUétro : Champerret 

iREVENDEURS PROFESSIONNELS 
Nous INDIQUERvotre NUMÉRO D'IMMATRICULATION RC::ouRM 

E~PE'DH,ION:SRA,PI'DES Fr,'"œ et co'lc>ni·es - C.C.lP. Pa,ris 1568-33 

Port, taxes, transactions et locale en sus. 

Télé:Jhonc : GA'L. 60-41 - Ouvert du Lundi 14 heures au Samedi 19 heures. 

'!~ e. ------... 



RADIO-MANUF ACTURE 
Métro r ALESIA 104, AVENUE DU G~N~RAL-LECLERC, PARIS (Xive) Tél.: VAU. 55-10 

QUA LIT È To~tt~~t~ ~~~.n~ ~~~e~'~i~n~!e~t~, SV.~i~~%t j~n~r~ ~~ Sen~.~o~: ~i:~!} e S RA P 1 DI TÉ 
ENVOI CONTRE HANOAT A LA COHHANOE. OU VIREHENT POSTAL - fRAIS O'EHBALLAGE ET PORT EN SUS (C.C.P. PARI S 6037-64) 

TRANSFORMATEURS Pour 1.000 Frs Appareil indispen-
Garantis tout cuivre. sabl~lec~~~ie~~.diO-

Exe. A. P. 1 SELFS DE 
65 mi!!i. 1.100 1.080 250 ohms 
75 milli. 1.190 1190 400 
90 milli. 1.350 1290 500 

125 millis 1.500 1.490 1.500 

FIL l'RAGE 
200 
315 
320 
590 
200 Transfo adaptateur pour lampes 2V5, 4V et 6V3 

RECLAME 
TRA'N5,FIORMATEUiR 75 mil'lis, 2 X 300 ou 2 X 350 volts. 
Chauffage valve et lampes 6 volts. Répartiteur 110-12), 
150-220-240 volts. Garapti tout cuivre .•.....•.• 700 

POTENTIOMETRES 
GRAPHITE 

5000 à 1 mégohm A.I. 150 
50.000 et 500.000 5.1. 1 35 
Potent. miniat. aVEC dou-
ble interrupteur 500.000 
et 1 mégohm ........ 200 
Potef"'tiornètre double sur 
2 a\cs 2X:iOOOOO .... 360 

BOBINES 
A. 1. S. 1. 

50.000 450 380 
25.000435 297 
20.000 400 276 
10.000 380 275 
5.000 380 275 
1.000 380 275 

500 380 275 

FERS A SOUDER MICAFER 
TYPES PROFIE~SI·ON NELS 

70 et 100 watts 115 ou 130 volts ....... _ .. 1.060 
70 et 100 watts 220 ou 240 volts.......... 1.060 
FER type stylo peur petites soudures 35 watts, 

110 ou 130 volts........... ............. 1.050 
MODEIL'ES STANDAR,D 

75 watts, 110 ou 130 volts.................. 780 
75 watts. 220 volts.......................... 960 

TOUS LES FILS 
Pour le câblage 8/10, les 10 mètres ••.•...• ,. 90 
Sous coton paraffme 8/10, les 25 mètres •• ,... 245 

le mètre .......... 10 
Blindé cuivre. 1 (and,. le metre .•..••...•.••• 40 
Fil micro blindé soUs caoutchouc. le mètre.. 75 
- 2 cond. gainé coton 12/10, le mètre ...... 35 
- 2 cond torsade 8/10. le mètre .......... 25 
- 2 (and. Séparatex 12/10, le mètre •• ,... 40 
Cordon complet pour poste .................. 50 

pour casque ................ 190 
Fil de masse étamé, le mètre .............. 10 
Soudure décapante, le métre •......•.••.•.•. 25 

SURVOLTEUR - DEVOLT~UR AVEC VOLTMETRE 
110 volts ................................ 1.650 
220 volts ................................ 1.700 

NOUII VOUII offrons: 
1 mallette poste 32x22xl9 ; 1 châs­
sis li lampes octal; li supports octal; 
1 plaquette A. '1'.; 1 cordon secteur 
avec .prise; 1 haut-,arleur excit. 
12 cm. ; 1 transfo sortie; 1 antenne. 

Province - Port emb .. I,lage .••.•.. 300 

['BEN'IST'E,R 1 E à c(jlonnol, vernis tampon. Dimensions ex-
térieures 59X34 ........ , ................. 2.600 

BOBINAGES 
MPCI Pour récepteur à galène .......... , 
MPct. Monolampe économique •...•••••••• _ 
Bioc RPC. Bi -Ia"'t/es balteries PO-GO-OC •• 
BLOC DC ';3. Bi-lampe batterie ou secteur 

170 
170 
480 

PO. GO. OC ............................... . 
AD47. Bloc amplification directe ••.•.. , •.••• 

Bloc babytax P.M. 
Bloc 133 Standard 

ITAX 

A,RTEX 

Type 315, commutation PU ............. . 
BE ••••• , •••.•••••••••••••••• ,. 

tv1F, -455 klc ..••••••••..•••••••••••••••••• 

S.F.B. 

480 
570 

950 
980 

1.180 
1.365 

790 

Bloc. POUSSY>, PO-GG-OC, type miniature pour mon­
tages sur pi les ou pi les et secteur. Type P3 pour CV 
2XO,49 ................ .................. 970 
Type P6 pour CV 2XO,34 ........ ....... ••• 970 
Ces types sont fou",is à la demande fonctionnant avec 
boucle, cadre ou antenne. MF miniature ".. 785 

RJEIDREl551ErUrR O'X'I'1M.ETA,l. WEiSTINGHIOUSE 2 X 3,5. 
2 ampères ................................. 1.000 

1 EN RECLAME 1 

Bloc 3 gammes Artex av. comm~t. P.U. 460 klcs G'lfo 
MF Artex pour Pygmi. Le jeu .............. 400 
MF Ferisol Standard Le jeu ................ 450 

CONTROLE UR 

V.O. c. 
à 16 sensibilités. 
Notice spéciale sur 

demande. 

PRIX . 3.900 
VOLTMETRES A ENCASTRER 

Modèles ronds 
SS mm de 0 à 300 V. 2.000 De 0 à 3 V. 1.800 

Ils mm de 0 à 30 V. 2.200 De 0 à 10 V. 2.000 

M IUIAMrI'E'REIMETRE A 'EN,CASTR,ER modo les ronds 
55 mm de 0 à 100 MA 1.500 De 0 à 300 MA 1.500 
55 mm de 0 à 500 MA 1.500 De 0 à 600 MA 1.500 
90mm de 0 à 25MA 2,100 115rnm de 0 à 30MA 2.200 

Tous ces articles sont garantis 

CONTROLEUR 612 
A 26 SENISI,BltLITES 

Emploi simple et résultats précis. Notice spéciale sur 
simple demande •.•......•...........••... 21.000 

HETERODYNE 
CEN:'J1RAD Typ.e 722 

Cet appareil fDnctionne sur 110 à 230 volts. Spéciale­
ment conçu pour laboratoire, pouvant avoir un fonction­
nement prolongé, ayant une ventilation intérieure par ca-
nalisation d'air. Notice sur demande ........ 19.700 

LAMPEMETRE de Service CENTRAD 
TY!PE 751 

Ce lamJ'emi\tre est le seul sur le marché permettant la 
vérification et le contrôle de tous les tubes actuellement 
en service. Notice sur demande •..••• ,..... 31.:2 0 0 

IEnembile c<>mplet construction poste 1 lampe • 1.350 
Casque avec 2 écouteurs.................... 800 
Piles 67 volts ............................. 450 
Poste à galène type Micro PO, GO .......... 480 
Poste à galène Select 2 condensateurs •.••••• 1.2'80 

COFFRET POUR H.-P. SUPPL. 
Joli coffret gainé pour HP 12 cm ....... ••••••• 550 
16 à 21 cm ............. ....... ......... ••• 790 

HAUT·PARLEUR 
Grandes marques 

Aimant pe'l'manent EXCEPTIONNEL! LE PLUS GRAND CHOIX DE TOURNE-DISQUES 
7 cm ...... 890 

12 cm ...... 1.100 
16 cm ...... 1.320 
21 cm 1.535 
24 cm 2.400 

Excltatic!J1 
16cm ...... 1.290 
21 cm ...... 1.650 
24 cm ...... 2.450 

1 RECLAME 1 

Excitation 
12 cm S. T. ... 450 
17 cm A. T. '" 900 
21 cm A. T. ... 950 

Aimant permanent 
13 cm S. T .... 590 

Transfos d-e sortie 

2.000 ohms •••• 150 
5.000 ohms .... 2 SO 
7.000 ohms.... 250 

LAMPES 
Tous les type~ de 
lampes PHILIPS, en 

boites cachetées, 
neuves, de prem i eT 
choix, Garantie d'u~ 
sine de trois mois 
Pour les p.rix consul· 

tez-nous ! 

EXCEPTIONNEl 
MOTEUR 

.~c plateau très robust., 
cou ... nt 110-220 

2.800 
BILOC ~LATINE SUR SOC!;E, importation anglaise, 2 vitesses, 33 1/21 
et 78 tours pouvant fonctionner tel Quel, sans qu'il soit nécessaire 
de le mettr~ dans un tiroir ou une valise. Bras pick-up cristal, 2 saphirs 
reverslbles. Puissant et robuste. 110-220 volts ••....••.• 11.900 

Platine importation anglaise 3 vitesses (33 1/2, 45 et 78 tours) avec bras 
pick-up crystal à 2 saphirs reversible, Départ et arrêt automatiques 
110 à 250 volts ......................................... 13.900 
Platine 3 vitesses. La Voix de son Maitre. 33 1/2, 45, 78 tours avec bras 

~RIX PICk-up à 2 têtes reversibles. Départ et arrêt automatiques. 110 à 250 volts. 
Prix, ...................... , ..... , ...................... 20.000 

4.500 CHANGEUR DE DISQUES 

Platine Moteur et Pick-up, Fabrication française. ;v1ontage en série et 
soigné, départ et arrêt automatiques. Courant 110/220 volts. Marchandise 
neuve et garantie d'usine d'un a::en:.... '-'---""-"'-;---;-:---;"7"'-"-:-7 
Bloc platine type professionnêl plateau entraîné par moteur très robuste 
pouvant sup~orter un long trav~!1 consécutif, Bras magnétique très léger. 
llépart et arrêt automatiques. Réglage de vitesse, 110 à 220 volts. 6.800 

c LA VOIX DE SON MAll'RE • 
Permettant de passer sans interruption 10 disques successivement 
Prix incroyable ...................................... Il.900 

BRAS PICK·UP 
900 

1.850 
2.750 

2.450 



C'EST [I!! HI'UT.PARtEUR quI 
parle... C'est donc lui qui a 1. 
dernier mot pour assurer aux ré­
cepteurs de votre fabrication le. 
qualités musicales indispensables. 
SEUL LE HAUT.PARLEUR « AUDAX ~ vou. 
garantit les performances maxima grace à s •• 
multiples perfectionnements et à sa gamme très 
vaste de modèles permettant des adaptations 
très précises dans les montages les plus variés. 
A TOUS POINTS DE VUE « AUDAX ~ 
prouve qu'il est supérieur et qu'un récepteur 
équipé avec l''un de ses modèles est un 
appareil plus apprécié, plus facile à vendre 
parce que plus séduisant à entendre. 
CONSTRUISEZ AVEC « AUDAX •• c'est 
plus sOr et tellement plus concluant. 

, 
\ 



Télévision en couleurs 
La General Electric annonce qu'el­

le commencera prochainenlcnt ses 
emissions en couleurs avec un nou .. 
veau système cOllfornIe aux conclu .. 
sions du National Television System 
Committec. Le-s valeul's proposées 
constitueraient les normes uni fit>es 
de l'industrie de la télévision. Entre 
temps, C.B.S. améliore ses réceptt:'urs 
erl augluentant la surface de l'peran 
et en réduisant Pencolnhrement ap­
parent du disque. L'indu~trie conl­
Inence à produire des convertisseurs 
permettant de recevoir en cOlllt"ul's 
les émissions en couleurs sur des 
téléviseurs noir et blanc. 

• 
Radiodiffusion scolaire 

En Grande-Bretagne, 22392 éco­
les utilisent les énlÎssions radiosco­
laires, soit 2 340 de plus que l'a n­
r.ée précédente. En Pologne, 12 000 
écoles sont pourvues de récepteurs 
par les soins du Comité de Hadio­
fi cation ; 3500 écoles rurales non 
électrifiées n'ont encore que des 
postes à galène. 

• Nouvelle station 
à ondes longues 

Un nouvel émetteur de 200 kW 
de construction britannique, à re­
froidissement par air, est com­
mandé par la station d'Oslo (canal 
.8, 218 kHz). 
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LE HAUT-PlltEUR 
Directeur-Fondateur: 

J.-G. POINCIGNON 
Adminisfrateur : 

Georges VENTILLARD 
o 

Direcfion-Rédaction ! 

PARIS 
25. rue Louis-le-Grand 
01' E 8~-n2 • cCP Przrts '24-19 

~rOVISOlremenf 

tau!! les deu" leudi. 

• ABONNEMENTS 
Franco et C.ol-onies 

Un an : 26 numero! 750 ft 
Etranger 1.250 fr 

(Nous consultEr. 
Pou. le~ cnJngemenh d' adr~se 
prlere de 'Oindre ~O trancs de 
timbres et la dernière bande 

l'I'HI.II'III<:---
POUl la publiCite et tes 

petites annonc~s s'adresser à la 

SOClE n AUXILIAIRE 
D~ PUB~ICITE 

142, rue Montmartre. Paris (2e, 
ITel GUI. 11-28, 

C.CP Parj,3793-6D 

Développement 
du Réseau français 
de Radiodiffusion 

La "FranCe continentale pos-sède 
58 élnetteurs à ondes longues et 
moyeu ne s, totalisant 1 337 k\V et 
8 énIetteurs à onues courtes, tota­
lisant 121 k\V. 

La France d'outre-n1er a 1:l élnet­
trnt;s à ondps moyennes, totalisant 
20:; k\Y et 12 émetteurs OC tota­
lisant 12,i kw. 

Le nomhre de studios est de 31 
à Paris, 49 en province, 28 pour 
l'outre-111er. 

La durée nloyenne quotidienne 
des programmrs est de 12 h, [)O 
pour le progranlme national ; 
11 h. 35 pour le programlne pari­
sien ; 17 h. 10 pour Paris-Inter. 

Le nombre d'enregistrements réa­
lisés en 19"0 à Paris a été de 
47 626. 

e 
Mât antenne de secours 

Ponr parer à l'éventualité de la 
nllse hors service des mâts-antennes, 
h B.B.C. dispose de denx mâts de 
90 ru de construction légère, avec 
équipement de hauhans, ancragps, 
lignes, transformateurs en cabines 
transportables, prises de terre et si­
gnalisation aérienne. Ces mâts, utili­
sés seulement pendant les périodes d" 
maintenance des mâts normaux, sont 
rrJÏs en place en plusieurs semaines. 

• 
Réglage de vitesse 

des bandes enregistrées 
La stabilité de forme d'une bande 

magnétique plastique est insuffisante 
pour garantir qlH~ le tenlp.s d.e dif­
fusion sera le même que le temps 
d'enregistrement. La tolérance admise 
n'est que de 1 s pour 30 min. La 
températnre, l'bumidité, la tension 
lnécanique entraînent des variations 
augnIcntant avec le temps. Pour ré­
gler la vitesse de reproduction, on 
peut enregistrer sur la bande des 
signaux de temps ou uti1iser une 
fréqueuce ultrasonore portense de ces 
si~nal1x. Pour éviter }"'interaction 
avec le programme, on a recours à 
Ull procédé optique consistant à 
éclairer des traits hnprinIés à l'en­
vers de ln bande. Le signal repro­
duit par cellule photoélectrique e.t 
comparé à une fréqucnce-étalon 10-
ca le. La correction de vltess'e doit 
être effpctllée graftllellement, pour 
éyiter la distorsion de fréquence dé­
sagréable à l'oreille. L'errenr ne dé­
passe par 0.3 s par 15 minutes. Les 
traits sont imprimés à un écartement 
tri qu'ils donnent la fréquence de 
60 Tb; lonHflJe la hande Se déroule 
à sa vitesse 1101'11131e. 

• 
Tube cathodique tricolore ReA 

Ce tnbe comprend trois canon" à 
électrons montes dans une armature 
nIétalliquc et dirip;és chacun vers 
nne mosaïque de 200000 points lu-

minlscents. Les trois mosarques ir­
radient respectivement les trois cou­
leurs rouge, bleu et vert. Une pla­
que pl'rforée intercalaire oblige le 
faisceau d'un canon à n'irradi-etr 
que certains des points luminescents. 
l'laques perforées et mosaïques sont 
gr"-vées pbotographiquement. 

• 
La machine à lire est née 

\Valter Blum, ingénieur allemand, 
a construit une nIa chine à lire pour 
les aveuglf's. La nIach:ne, en touchant 
les caractères des livres ou des jour­
naux, produit des ondes électriques 
qui se tran"formenten ondes sonores. 

• 
Deux nouvelles stations 

radiophoniques vaticanes 
Denx nouvelles stations radiopho­

niques 'du Vatican vont être installées 
en territoire italien, à Castel-Romano 
et à Sanla-Maria-Galeria. 

Ainsi le Vatican ponrl'a nlettre en 
service l'élnetteur à 100 k\V prévu 
par les accords internationaux de 
Copenhague et qui, faute de place, 
ne pouvait être construit au Vatican. 

Ces ill~tallations seront reliées à 
la centralf' du Vatiean par drs 
« ponts radio» à ondes ultra cotu"tes. 

Le gOllv,ernement italien a accordé 
à ces nouvelles stations le privilège 
d'ex terr i tOI' lali té. 

• 
« Le « Baby-sitter» robot 

Les « Baby-sitters » so>!t les per­
sonnes qui gardent les enfants pen­
dant les sorties des parents. Générale­
m-ent, ce soin est laissé aUX étudiants 
heureux de gagner quelqne argent, 
tant en préparant lenrs cours. 

Les « Baby-.• l Iten ,. sont tr~. re­
cherchés en Amérique, mais ils sont 
menacés d'une grave concurrence. 

Le major J.-L. 'Noo'c1 vieut d'in­
venter un « Electronic sl:Uer » qui 
pourrait surveiller tout un qnartier 
par le moyeu d'nn central électrique. 

Selon ses plans, un micropbone est 
fixé au berceau de cbaque enfant et 
relié, par un fil, au bnrean central. 
Dès qu'un enfant pleure ou geint, le 
bruit e&t 31Ilplifié par un haut-par­
leur et alerte l'équipe de surveillance. 
Un employé est alors inuuédiatenlent 
détaché avec rndssion de changer les 
,langes, de donner le biberon on de 
parer à toute éventualité. 

Mais, jus-qn~à présent, personne n'a 
encore engagé le « Baby-sitter :0 ro­
bot. 

• 
Le centre international 

pour l'organisation 
de la Télévision catholique 

est fixé à Paris 
Mgr Charrière, prélat drlégué du 

Vatican auprès de U!'\DA, assuciation 
infernationaJr catholique pour la Ra­
dio et la Tf>1rvision, dont le siège 
est à Fribourg (Sniss-e), a approln-é 
l"étab1is~";(>ment à Paris des bureaux 
du département Télévision de cet or­
ganjsIllc, 

Le H. P. Piohard, conseiller ecclé­
siastiqUe à la Téléyision française. a 
été chargé de la création de ce centre 
Blondial ù'infornHl.tion et d'organisa­
tion, 31, Bd Latour-Maubourg. 

J)ar ailleurs, l'Office catholique in .. 
ternational ,du Cinéma, association 
reconnue par le Saint-S'ège pour 
coordonner l'action catholique dans 
le dOlnaine cinénIatographique, a de­
mandé au R. P. Picha~d d'être son 
expert pour traiter lee. questions com­
munes au cinéma et à la télévision. 
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} LA PROFESSION DE RADIOELECTRICIEN 
) 
) 
) ON se penche beaucoup dans les milieux industriels 

- avec juste raison - sur les problèmes de la 
formation professionnelle. " ne faut pas trop 
compter, pout le recrutement, sur la vocation des 

jeunes. Car tous les enfants d'aujourd'hui ve",lent être 
radioélectriciens, comme leurs grands-pères voulaient être 
chefs de gare! l'expérience prouve que l'enfant ignofe 
tout de la profession qu'il veut embrasser et il n'est pas 
inutile de le prévenir, surtout lorsque cétte profession 
exige un effort d'instruction considérable et prolongé. 

Le radioélectricien travaille soit à la construction des 
appareils utilisant les tubes électroniques, soit li leur 
réparation ou à leur dépannage. Le cas le plus courant 
est celui des radiorécepteurs et des amplificateurs. 

L'appareil il construire se compose généralement d'un 
châssis métallique sur lequel on monte les pièces les plus 
importantes, d'un câblage reliant les éléments et for­
mant les circuits, enfin d'une « ébénisterie» ou, li tout 
le moins. d'un boîtier en bois, tôle ou matière plastique 
protégeant les circuits. 

MONTAGE 

Le radioélectricien doit savoir travail'Ier les matières 
cr œuvre rentrant dans cette fabrication: métaux ferreux 
et non ferreux, bois, isolants minéraux, céramiques orga­
niques et plastiques, isolants textiles aussi, vernis divers, 
substances électriquement résistantes (graphite, ferro­
nickel et autres). " dispose, pour ce faire, d'outillages de 
mesure, de traçage, d'outillage à main, de débit et d'exé­
cution, de nettoyage, enfin de pièces d'assemblage. 

En pratique, le radioélectricien reçoit un châssis fout 
usiné et n'a plus à faire que le Câblage et le montage. 
Mais il doit savoir préparer lui-même son châssis, partir 
de la tôle de fer ou d'aluminium, la tracer. découper, 
percer, plier, limer. C'est là un travail d' aj usteur. Si l'ou­
vrier de la construction « amateur » en est générale­
ment dispensé, celui de la construction « professionnel­
le » y est toujours astreint. 

La fixation des pièces majeures sur le châssis est aussi 
un travail de mécanique: rivets, œillets, vis et boulons 
sont de la partie. Le tournevis et les clés à tubes sont les 
outils préférés. 

CABLAGE 

Si labourage et pâturage sont les deux mamelles de 
la France (dixit Sully), montage et câblage sont celles 
de la radio. On câble avec toute sorfe de fil. sauf du 
cable. Le fil dit de Câblage est généralement du fil nu 
rigide ou du fil isolé. 

Le radioélectricien dispose d'un schéma de Câblage, 
schéma de principe qu'il doit pouvoir transformer en 
schéma de montage. Etant donné le châssis monté, il doit 
prévoir comment il disposera les conducteurs. où ils pas­
seront, quelle longueur ils devront posséder. Le bout de 
fil est coupé à la pince, dénudé aux extrémités; si r on 
fait bien les choses, on enfilera dessus un bout ou deux 
de « soupliso » qui serviront à recouvrir lés soudures. 

les connexions sont toujours soudées, car ~i bien agra­
fées soient-elles on est toujours en droit de penser que 
le contact peut s'abîmer par desserrage, oxydation. etc. 
Et il n'y a pas moins de 400 contacts dans un poste 
moyen! 

On peut souder sans agrafer. en se contentant de po­
ser les deux fils à souder l'un sur l'autre, mais c'est moins 
solide. On soude au fer. à partir d'un fil de soudure à 
âme décapante. la soudure faite, on fait glisser le sou­
pliso qui vient la coiffer. 

Dans les appareils modernes, les tubes électroniques 
sont petits, les montages compacts et difficiles à effec­
tuer. les petites mains des femmes sont souvent mieux 
appropriées à ce travail que celles des hommes. On pré­
conise parfois les pinces coudées ... pour aller chercher 
les vis dans les coins! 

CONTROLES 
le radioélectricien - ouvrier supérieur - a aussi 

les contrôles dans ses attributions: contrôles mécanique 
et électrique, vérification du fonctionnement. " faut con­
trôler le serrage des fixations, les possibilités de manœu­
vre des pièces mobiles. " serait navrant de constater que 
le condensateur variable se bloque, que l'aiguille frotte 
contre le cadran (ce sont des choses qui se voient !) 

La continuité électrique des circuits est vérifiée à la 
« sonnette ». " faut aussi contrôler J'isolement des con­
ducteurs, la qualité des soudures. Mais ce n'est pas tout: 
il faut bien vérifier encore que l'appareil fonctionne con­
venablement et, pour cela, savoir se servir des appareils 
de mesure usuels: du voltmètre au wattmètre, du géné­
rateur HF ou BF à J' r.scilloscope, du pont de mesure à 
la boîte de résistances, de J'ondemètre-hétérodyne au 
distorsiomètre. " faut savoir faire correctement les lec­
tures de cadran et, le cas échéant, les interpréter. 

ALIGNEMENT 
Aidé du générateur HF et de J'hétérodyne, le radio­

electricien doit savoir aligner un radiorécepteur à chan­
gement de fréquence pour réaliser la commande unique, 
alignement par « point haut» et « point bas» des gam­
mes GO, PO et OC. Contrôle, vérifications. aligne­
ment sont la vraie tâche du radioélectricien qualifié, le 
montage, Câblage, ajustage pouvant être effectués par 
des ouvriers spécialisés. 

ENTRETIEN ET DEPANNAGE 
Ce travail délicat comporte plUSieurs phases. D'abord, 

la recherche de la panne, par supposition, vérification. 
sondage des circuits, mise en œuvre des divers instru­
ments de mesure. 

La réparation, qui suit, consiste à changer, ordinaire­
ment, la pièce défectueuse: fonte des soudures. débran­
chement à la pince, exfraction du corps du délit, substi­
tution de la pièce en bon état, réparation du circuit, sou­
dure. 

Naturellement, la réparation s'accompagne d'une vé­
rification de l'appareil en fonctionnement. En général. 
la réparation est confiée à un atelier spécialisé où tra­
vaillent des radioélectriciens hautement quafjfié~. 

le travail peut parfOis porter sur l'installation à domi­
cile et sur l'antenne. Mais il est généralement fait par 
de~ ouvriers spéCialisés dans ce genre de travail. surtout 
s'il s'agit d'installation sur les toits. 

le radioélectricien qualifié doit posséder le certi­
ficat d'aptitude professionnelle. S'il a les ~ompétences 
nécessaires, il ne lui est pas interdit de briguer les ga­
lons d'agent techni que. 

Jean-Gabriel POINCIGNON. 
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'Jn téléviseur 8/9 lignes à tubes liN 1" OVO : 

C· Le récepteur son 

Le récepteur ron cOIllprclld deux 
étages MF EF80, accordés sur :n,L') 
~lHz, et une duodiode pentode 
EBF80, dont les deux diodes détec­
trnt les tensjolls transmises et dont 
la parUe pentode est 1110ntée en 
préanlplificatrice BF. La résistance 
de détection est de 100 I,Q. 

On rentarquera le dispositif de 
contre-réaction entre bobine J110hile 
du HP et cn thode de ln préamplifi­
catriee. L'n divisPUf de tension est 
constitué par les deux résistances 
de 300 et 20 Q. cette del'1lière, non 
shuntée, ëtant disposée dnns Je cir­
cuit cathodique de l'EBF80. 

Le tube final BF cst un PL82, 
dont l'impédance de charge est de 
l'ordre de 3 l,~~ et qui peut déli­
",'er uue puissance 1110dulée voi­
sine de 4 \\'. 

7° Bases de temps 
Les oscUlateurs des bases de 

teulps sont des ùlocklngs. Le l)loc-

sy 

LE TR 380 
(Suite et fin _. Voir nO 908) 

king ligues 1'3 est monté avec la 
partie pentode d'une ECL80 dont 
l'écran et la suppresseuse sont re­
liés à l'extrénlité « plaque » du 
transformateur. Le condensateur de 
la base de temps, dont la charge 
et la décharge est c0111mandée par 
le blucklng, a une valeur de 
1.000 pl'. II est en série avec une 
résistance de 10 à ~O kQ, afin 
d'introduire une cOlnposante rectan­
gulaire dans les signaux en dents 
de scie appliqués aux grilles des 
tubes de puissance. 

L'oscillateur blocklllg inlage est 
filOnté de façon un peu différente, 
avec la partie triode d'une ECL80. 
Les signaux de sortie sont préle .. 
vés sur le circuit grille et transnlis, 
pUl' l'interlllédiaire ùe 1a cellule de 
correction de JinéarHé IMg - 560 pli', 
à la grille de conllllande de la par­
tie pentode du Inême tube, all1plifi­
ratrice de puissanee images. Un cil'­
cu it de contre-réaction est utilisé 
entre plaque ECL80 et grille (ensem-

.. 
1 eTH J3./1. 

crN /0.11. 

ble 0,1 l'F - 8 i\IQ), pour améliorer 
la linéarité de balayage. Le régla­
ge peut être effectué par le poten­
tiomètre de 100 kQ, mouté en ré­
sistance variable. -

La Hl' appliquée, après découpla­
ges, à l'oscillateUr blocking image 
et l'amplificateur de puissance cor­
respondant, est supérieure à la HT 
disponible à la sortie des valves 
d'alimentation. Elle est de l'ordre 
de 200 V au lieu de 100, car elle 
est prélevée après récupération par 
le circuit « booster » de la base 
de telnps ligttes. Les tensions 're­
dressées par la diode de récupéra­
tion PY80 s'ajoutent à la haute ten­
sion disponible. 

L'amplificateur de puissance li­
gnes comprend deux PL81 en paral­
lèle, dont les anodes sont alimen­
tées sous une' terision' dé l'ordre de 
200 V, en raison du montage de 
récupération précité. On renlarquera 
'lue le primaire de l'antolransfor­
mateur de sortie a une pri,se L3 re-

Figure 2 

liée à la cathode de la PY80 et qu. 
la H1' n'est pas appliquée sur ce 
primaire, Dlais sur la plaque de la 
PY80. Les deux tensIons, en série, 
s'ajoutent. Les bobines de dévia­
tion lignes sont branchées aux bor­
nes des prises Ll et L2. L2 est, 'ell 

outre, reliée à la plaque d'une val­
ve EY51, dont le chauffage est as­
suré par une enrollienient secondai­
re du transformateur de lignes, 
CeUe valve n'est pas montée, com­
me on ponrrait le croire à pre­
mière vue, en doublense de tension 
l'Hl'. Elle est destinée à procurer 
la Hl' suffisante pour alimenter 
l'anode Al du tube cathodique, dont 
la cathode est déjà portée à nne 
tension positive de l'ordre de 80 V, 
en raison de la liaison directe pla­
qUe vidéo fréquence - cathode dn 
tuhe cathodique. La différence de 
potentiel anode Al-cathode est, ain­

. si, de l'ordre de 300 V, ce qui per­
met d'obtenir une excellente finesse 
du spot. 

La THT est assurée par redresse­
ment, par une aulre EY51, des 8n1'-

'jOOpf 

SOOpF 
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Figura li. - O.cillOjrammea ralilvé. en dtfférenls pointa !du montage. 

tensions dues au retour da .pot. 
L'autotransformateur a u g men t e 
l'amplitude des impulsions appli­
quée. à la valeur adéquate pour ob­
tenir la THT nécessaire. Le cbauf­
fase de cette valve est assur6 par 
un enroulement secondaire. 

Les bobines de déviation lignes 
lont branchées entre [es prises Ll 
et L2 du primaire du transforma­
teur. La tension récupérée, due au 
redre$sement par la diode PY80, 
appanait aux borne. du condensa­
te ur de 0,5 p.F, entre la base du 
primll,ire de l'autotransformateur et 
la masse. Elle se trouve en séric 
avec la HT disponible et permet 
d'appliquer sur les plaque,. des am­
plificatrices de lignes une HT su­
périeure à 100 V. La réalisation de 
téléviseur. tous courants ne pou­
vant comporter. évidemment, des 
doubleurs de tension dan. l'ali­
mentation. a été rendue possible 
en raison de ce montage économl­
.. eur. dont le rendement est beau­
"oup plus important que celui des 
Dlontages classiques. On remarque­
ra. de plus. que. selon une prati­
que assez courante sur les télévI­
seurs angl.is. le filament de la 
valve de récupération est alimenté à 
travers deux enroulements exécuté. 
sous forme d'un bobinage bifilaire. 
La cathode de la diode de récupéra­
tion étant connectée à un point ou 
les impulsion. de tensJon sont im­
portantes. on a ainsi la possiblIité. 
pour un sens correct des couplages 
des enroulements, de porter le fila­
ment au même J;)otentiel que la ca­
thode. 

B' Alimentatloa 

L'alimentation ne comporte. com­
rue nous l'avons 
transformateur nI 
hieur de tension, 

précisé. aucun 
dispositif dou­

ne pouvant fonc-

t10nner en continu. Le schéma de 
l'alimentation est simple : tous les 
filaments sont alimentés en trois 
chaines branchées sur le secteur. 
L'utilisation de selfs de choc dans 
la chaine fHamenls des tubes HF 
ou MF ne s'est pas avérée nécessai­
re. Des condensateurs de découpla­
ge au mica sont suffisants. On re­
marquera les résistances de protec­
tion, en tête de chaque chaine, Il 
coefficient de température négatif. 

L'un des fils du secteur est relié 
à la masse par l'intermédiaire de 
la self de filtrage S. à faible résis­
tance (35 g). parcourue par le cou­
rant anodique. total, Une fraction de 
la tension négative disponible aux 
bornes de cette self est prélevée 
par l'intermédiaire d'un pont divi­
seur de tension, dont les deux ré­
sistances de 5 kg, forment. avec 
les condensateurs de 100 p.F. de. 
cellules de filtrage pour cette ten­
sion de polarisation • 

Le redressement est assuré de fa­
çon classique par trois valves PY82 
montées en parallèle. et redressant 
une alternance. 

Nous donnons cl-dessous les ca­
ractéristiques de tons les bobinage. 
et éléments essentiels dn TH 380 et 
les oscillogrammes de quelques 
tensions et courants relevé. en dif­
férents poInts du montage. 

Bobinages 
Ll = 1 spire 10/10 fil cuivre, D "" 

20 mm. 
L2 3 spires jointive. 20/100, 

2 C.s •• D == 8 mm. 
L3 li spires 10/10 Cu. D 

10 mm. longueur .. 10 mm, pris. 
médiane. 

L4 13 spires Jointives 20/100, 
2 c .•.• D == Smm. 

L5 11 spires jointives 20/100, 
2 c.s .• D == 8mm. 

'tG == 13 spire. jointive" 20/100, 
2 C.S., D ::.:: 801111. 

1.7 11 spirl's jointives 20/JOO. 
:! ('.S., n ~:: 8nlll1. 

L8 14 spir!'s jointives 20/100, 
2 C.S., D =---= 8mm. 

L!I 20 spires jointives 20/100, 
.2 C.S., D :-.:: 8nllll. 

LIU = 2" spires jointives 20/100, 
2 C.S., D :::::: 8Inm. 

I~ll 5 spires jointives 20/100, 
2 c.s., D = 8 nInl, à 5 111IU de lA. 

L12 7 spires jointives 20/100, 
2 C.s., D == 8 mm, à 5 mm de L6. 

U:l 14 l'H. 
LB 40I'H. 
1"15 40 l'H. 
L16 2:; l'H. 
L17 25 1-'11. 
BA 80 spires jointives 10/100 

émail, D == 4,5 mm. 

Eléments divers 
C == Condensateurs céramique 1500 

pF, type 5323/ A 11Œ Transco. 
CV == Condensatenrs ajnstables 30 

pF, type 7 864 l'l'ansco. 
CTN == Résistance à coefficient de 

température négatif, type 100 102 
Transco. 

S == Self-inductance de filtre, L == 
1,754 II - H == 35 g. 

Tl == Transformateur biocking ima­
ge 10851 l'l'ans co. 

T2 == Circuit 25 X 25. primaire 
6300 op. 16/100 •• ec. = 400 "p. 
30/100. 

T3 == Transformateur blocking Il­
gue 10880/01 Tl'ansco. 

Ti == Circuit ferroxcube N° 56907 
9/3 C. 
Les nouveaux tnbes de la série 

Novai vont donc permettre, comme 
cet exemple d'application peut nous 
le laisser prévoir, de diminuer no­
tablement le prix des téléviseurs 
et contribueront à une plus grande 
vulgarisation de la Télévision. 
Nous profitons de cette occasion 
pour remercier vivement les servi ... 
ces techniques Miniwatl-Dal'io de 
nous avoir aimablement autorisés à 
reproduIre le schéma de ce nouveau 
téléviseur et de nous avoir fai! par­
venir un jeu de ces nouveaux tu­
bes, que nous utiliserons sur de 
prochaines "'éallsatlons. 

H. FIGHIEHA. 

~' ].'1 _ 
La radio en Terre Adélie 

Cc ,sujt't fel~a l'objt't d'une C'onfé~ 
rence le v('ndrrdi 7 dpC'{,Inbn~ 1~J51, il 
18 h. JO, sous Pégide de la Société 
dt·s Ingénieurs E.C.T.S.F.E. en l'an­
llexe de l'Ecole Centrale de T.S.F. et 
d'Electronique, 5;~, rue de Grenelle. 
Conférencier 1\1. ,Maurice Harders 
Officier radio de la Marine mar­
chande, chef de poste de l'Expédition 
polaire André F. Liotard, 

• Cycliste numéro 1 
On a COlllluèllloré réct'lnluent le 

centenaire de la naissance du grand 
savant Arsène d'Arsonval, mort en 
1940, ct dont les travanx sur la 
haute fréquence sont universelle­
lllent célèbres. 

l\lais, fo\'t odginal, l'illustre ph y­
sieicn, très modeste, ne s'arrogeait 
qu'un double titre de gloire : avoIr 
été Je premier universitaire à adop­
ter le port de la casquette et la 
pratique de la bicyclette. 

• Légion d'honneur 
An titre du ministère de l'Indus­

trie, 1\'1. Henri N07.ières, directeur 
il la Société La Radiotechnique, a 
été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur . 

• 
Croix des Services militaires 

volontaires 
La croix des Services militaires 

volontaires a été décernée à 
MM. J. Paris. I,remier-maître ra­

dio; H. Boulez, F. Ordonneau, R.-P 
Voisin, seconds-maîtres radio. 

• 
Pour rire un peu! 

Le radar aurait-il des propriétés 
insoupçonnées ? Les opérateurs de 
la station d'Orly en sont persua­
dés ... Ils sont mariés pour la piu­
part et leurs épouses n'ont pas pu 
avoir d'enfants dtpuis plus de dix­
hui! mois... ce qui est imputable. 
affirmeraient les maris. au poste 
qu'ils occupent ... 



A propos du centenaire de la pose du premIer câble sous-marin 

LES NAVIRES CABLIERS DE L'ADMINISTRATION DES P. T. T. 
La réparation 

des câbles sous-mal'ius 

Quand la communication entre les deux 
stations terminales n'est plus possible, il 
s'agit de réparer le câble. Or, un tel événe­
ment est essentiellement fortuit et, d'autre 
part, on cherche à rétablir la communication 
le plus tôt possible, si bien qu'on peut être 
conduit à entreprendre des opérations dans 
des périodes où le temps n'est pas favorable. 
D'autre part, on ne travaille pas sur du neuf, 
mais sur des câbles parfois anciens. Les 
aléas sont donc beaucoup plus nombreux 
dans les réparations que dans les poses. 

Les causes d'avaries sont nombreuses. 
Dans les très grands fonds, la vase peut 
corroder les fils d'armure, qui se rompent 
si le câble est suspendu entre deux crêtes. 
Il est arrivé que des éboulements sous­
marins provoquent des ruptures. Le 18 no­
vembre 1929, un véritable séisme a inter­
rompu douze des vingt et un câbles transa­
tlantiques Nord. 

Par des fonds moindres, on constate de 
l'usure sur les roches, des avaries par le's 
chalutiers ou par les ancres de navires. 

Après la guerre, on a trouvé sur un Bône­
Malte, interrompu pendant les hostilités, unc 
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OUI ! VOUS AUSSI 
iVOUS· POU VEZ 
CONSTRUIRE DES 
POSTES RADIO 

FACILEMENT 
et avec ie 

SOURIRE 
Car nlènle un amateur Inexpérinlenté 
peut câbler SAXS SOUCI, SANS ERREUR 

avec la 

BARRETTE PRÉCABLÉE 
Qu'y a-t-il en effet de plus d,ifficile et de 
plus délicat dans un montaSe ? Cest de 
placer les condensateurs et résistances 
jlldIcieusement à leur place. Or la 

BARRETTEPRÉCABLÉE 

COMPORTE LA MAJORITE DES 
RESIST.4.NCES ET CONDENSATEURS 

Pas dJerreur pos~Ahle J 
Pas d'équivoque 1 

Même un mont.ge 8 LAMPES est réalisable 
facilement. 

Contre 45 fraocs en tlm'hres ,"OUIS recevrf'Z 
1,-1 sché-mas de montage de 5 à 8 lampes 
alternatifs et tous courants ain~i que la do­
cumentation sur la BARRETTE PRECABLEE. 

SOCIÉTE RECTA 
37, avenne Ledru-Rollin 

PARIS (12'). Tél.: DIDerot 84-14 

(Suite et fiu • Voir le n° 908) 

rupture curieuse. L'éclat d'un projectile avait 
traversé l'armure en coupant quelques fils 
extéricurs et l'âme intérieure. 

Pour déterminer l'emplacement de la rup­
ture, l'ingénieur chargé de la réparation 
effectue des mesures électriques à la guéritc 
d'atterrissement, qui lui donnent la position 
électt'ique du défaut. L'examen des docu­
ments qui relatent la vie du câble et sa 
composition actuelle permettent d'en dé­
duire la position géographique. 

Le navire embarque le câhle et le matériel 
nécessaires et fait route SUI' le lieu des 
travaux. Arrivé à l'estime, il place une 
houée-marque, qui servira de repère, et dont 
il faut fixer la position avec soin par des 
observations astronomiques précises. En­
suite, le navire doit repêcher le câble. Pour 
cela, il drague, c'est-à-dire qu'il traîne len­
tement sur le fond un grappin approprié, 
fixé au bout d'un solide filin retenu par la 
machine à câble. 

Une fois le câble accroché, on le hisse à 
bord, on Je coupe et on fait les mesures 
électriques vers chaque extrémité. Si on a 
un côté bon, jusqu'à Brest par exemple, 
l'autre étant rompu à proximité, on met le 
côté Brest sur une bouée, pour pouvoir 
rechercher l'autre côté de la rupture. 

On recommence à draguer au delà dans 
les mêmes conditions que précédemment. 
Quand les mesures montrent que la commu­
nication est bonne jusqu'à l'autre extrémité, 
Dakar par exemple, il ne reste plus qu'à 
J'accorder le côté Dakar sain avec le côté 
Brest, qui att!:nd sur la bouée. 

Avec du câble sain embarqué dans les 
cuves, on pose en direction de la bouée, et 
l'opération se termine par une épissure 
finale, comme la pose d'un câble neuf. Le 
navire relève sa bouée-marque et peut ren­
trer au port d'attache, à moins que d'autres 
travaux l'attendent ou que, en cours de 
J'oute, il reçoive l'ordre d'aller faire une au­
tre réparation. 

Les ingénieurs et les marins qui réparent 
des câbles sous-marins ne rencontrent pas 
souvent les conditions Idéales précédentes. 

Quelquefois, les difficultés commencent 
dès les mesures de localisations. A Brest, à 
Alger, à Marseille, on ne rencontre que des 
difficultés normales, obligeant, par exemple, 
à Marseille, à cause des courants dans le sol 
dus aux tramways, à travailler de préférence 
de 2 heures à 4 heures du matin. Par contre, 
sur la côte de J'Afrique équatoriale, on a 
découvert une fois un nid de serpeMts dans 
Ulle guérite d'atterrissement! 

Les principales difficultés viennent de 
l'état de la mer et de la violence du vent. 
Dès que la mer est agitée, il devient vite 
impossible de mettre une embarcation à la 
mer ponr accoster une houée, et ensuite de 
hisser cette embarcation à bord, sans risquer 
de la voir se fracasser. 

D'autre part, quand le grappin a accroché 
le câble au fond et l'a remonté à la surface, 
il v a loute une suite de manœuvres délica­
tes· à faire avant de le couper; sinon, le~ 
deux bouts retomberaient à la mer. Il faut 
que des hommes aillent à l'extérieur le long 
du bord amarrer solidement avec des chai­
nes le câble de chaque côté du grappin : il 

leur arrive souvent d'être ainsi mouillés des 
pieds à la tête. 

Le câblier reste parfois de longs jours à 
aller et venir en draguant en vue de la 
bouée-marque, et l'officier de qnart est heu­
reux d'avoir un radar pour ne pas la perdre 
de vue dans la brume. Le chef de mission et 
le commandant consultent le baromètre et 
suivent les renseignements de la météo, Le 
navire continue son travail sur place jusqu'à 
la fin de la réparation. 

Le Pierre-Picard, par exemple, qui tra­
vaille dans l'Atlantique Nord, reste couram­
ment tl'ente-cinq jours à la mer sans tou­
cher aucun port, battant probablement le 
record de tous les cargos. 

En mer calme, le travail se poursuit jour 
et nuit. Par grands fonds, de 3000 il 5000 
mètres, les efforts de traction sur le filin 
qui remonte le câble du fond de la mer, dé­
passent parfois dix tonnes, Si le câble est 
vieux, il casse souvent, et il faut aller re­
commencer à côté. 

(Piloto .Ministère des P.l'.T.). 
A bord de l'Emile-Balldot, des malelot. « bo •• 
sent» le cûble avant de le degaJ)er du grappin 

D'autres fois, on n'arrive pas à accroche! 
le câble avec le grappin, qui se coince danl 
les roches, d'où on le dégage péniblement, au 
risque de rompre le filin. 

Sur les grands parcours (Brest-Etats-Unis, 
par exemple), avec des fonds de 4000 à 
,,000 mètres, il faut des précautions spécia­
les. Le câble agit comme un ressort. Si on 
le relâche brusquement, il se vrille et cassil 
lorsqu'on le tend à nouveaU. 

Dans les petits fonds, près des côles, les 
câbles sont très entassés, en particulier de­
vant Brest, où la carte montre une véritable 
toile d'araignée faite de câbles français et 
anglais. Comme les courants de marée sont 
très violents, ils rendent très délicate la 
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tem pête. L'A lsace, en 1946, sur le câble 
Dakar-Brésil, après avoir dû aller complé­
ter son chargement de câble, ne retrouva 
qu'une de ses bouées. Une petite tornade 
survenue brusquement enleva à son tour, 
en douze heures, la bouée restante. 

Les cinq navires câbliers français qui 
appartiennent au Ministère des P.T.T., sont 
les suivants : 

Le Pierre-Picard, basé à Brest, spécialiste 
des travaux en Atlantique Nord jusqu'aux 
Açores et en Amérique, est le plus gros 
navire de la flotte. En 1949 et 1950, il a fait 
seize mois de campagne et est reparti en 
mai 1951 pour plusieurs mois sur le câble 
reliant Brest au Cap Cod, au-dessus de, 
grandes fosses; 

L'Emile-Baudot, basé au Havre, est adapté 
plus spécialement aux travaux côtiers, en 
Manche et dans }' Atlantique. L'été dernier, 
il travaillait encore à plus de 400 km de 
Brest et, depuis 1949, a fait quinze mois de 
campagne; 

L'Alsace, basé à La Seyne-sur-Mer, tra­
vaille spécialement sur la côte d'Afrique, de 
Dakar à Pointe-Noire, et aussi jusqu'au 
Brésil et aux Açores. Depuis 1949, l'Alsace 
a effectué dix-huit mois de campagne ct 
poursuit actuellement ses travalJx dans le 
golfe de Guinée; 

conduite du navire, qui drague au ralenti. 
Celui-ci a tendance à tourner sur lui-même 
en tordant l'un sur l'autre les deux brins 
de câble soulevés. 

Parfois, le courant pousse le navire du 
mauvais' côté, et le grappin glisse le long du 
câble très tendu hors de l'eau et le casse 
irrémédiablement. 

Enfin, des mines de la dernière guerre 
subsistent encore. Comme les câbliers doi­
vent souvent quitter les chenaux déminés 
et qu'ils grattent le fond avec leurs grappins, 
leur situation est délicate. 

Le d'Arsonval, basé à La Seyne, dont le 
champ d'action principal est la Méditerra­
née, a récemment effectué des travaux à 
Dakar, Casablanca et Brest, ce qui, depuis 
1949, lui fait quinze mois de campagne; 

L'Ampère, sera basé à La Seyne, où II 
secondera l'Alsace et remplacera le d'Arson­
val, qui viendra renforcer les navires du 
Nord. 

Une mésaventure fréquente consiste à ne 
pas retrouver les bouées disparues après une 
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LAMPES U.S.A. 

« 

OB2 ..... . 
OC3/VR105 
003/VR150 
OZ4 •••••• 
1A3 .... .. 
1G6GT .. .. 
1L4 •••••• 
1LN5 •••• 
1N5GT ••• 
1R4 
1T4 •••••• 
2A3 •••••• 
2A7 •••.•• 
2B7 ..•••• 
2X2/879 •• 
3A4 •••.•• 
3B7 •••••• 
306 •••••• 
3Q4 .••••• 
3Q5CT ••• 
354 .••••• 
5R4CY •••• 
5U4 ...... 
6AB7/1853 . 
6AC7/1852 
6AF6C 
6AG5 
6AG7 
6AK5 
6AK6 
6AQ5 
6AT6 
6AU6 ••••• 
6B4 .••••• 
6B6G ••••• 
6BA6 •••• 
6C4 
6C5 

L~~~I~g: 
1.050 6E5 

500 6E6G ••••• 
650 6F7 •••••. 
6256F8C ... .. 
600 6H6 ..... . 
725 6)5 •...•.. 
450 6)6 ••••••• 
650 6)7 .•••••• 
5506K5CT •••• 
850 6K7 ...... 
680 6K8 ••.••• 
750 6N7 '" ••• 
550 658GT •••• 
600 65j7 •••.•• 
625 65K7 ...... 
600 6SL7GT •..• 
700 65N7GT •..• 
750 65Q7GT ••.• 
550 6557 •••••• 

1.700 6T7G •••••• 
6006V6 •••••.• 
750 6V6G •.•.• 
750 6V6GT •••• 
750 7A4 ..... . 
780 7A5 ..... . 
950 7F8 •••.•.•• 

1.200 7Q7 •..••• 
750 7R7 ••.••• 
700 12A6 •.••. 
450 12A7 ..••• 
500 12A8GT '" 

1.000/12AH7GT .• 
680 12AU6 •.•• 
550 12AV6 •••• 
550 12BE6 .•••• 
550 12C8 ....•• 

DU PROFESSIONNEL 

PIE~ES DETA~DEES 
700 12F5GT •••• 600 5MP1 ••.••• 10.650 959 •••••••• 650 
680112K8 •••••• 820100TH •..•• 8.000991 •••••••• 400 
~~g 12SF5 ••••• 610 100T5/127A. 900 1613 600 
700 125G7 ••••• 6do 211/VT4C.. 2.200 1619 700 

7 50 125H7GT ••• 700 211 E ...... 900 1625 500 
250TH .••• 22.000 1626 650 

490 125K7 .•••• 600 250TL/VT130 3.800 
490 14A7 •••••• 500 393A 4.000 1851 •••••• 1.300 
900 25W4CT ••• 500 703A ...... 4.800 5722 ...... 5.800 
600 26A7CT •••• 500705A ...... 1.200 5732 ...... 5.800 
~~~ 26C6 •••••• 500 715A •.•••• 8.000 5800/VX41 13.000 

680 27 • •••• ••• 550 723AB ••••• 18.000 7193 ••••••• 350 
724A ••.•.• 2.800 8011 1 750 

700 2807 ...... 700 724B 2800 ••••••. 
a80 42 •••••••• 620801 .::::::. 1:2008013 •••••• 2.950 
750 46G ••••••• 700 802 3.000 8013A •••• 3.300 
700 50C5 •••••• 600 803 3.500 9001 aoo 
620 57 •••••••• 650 805 3.200 9002 800 
750 80 •••••••• 420 807 1.200 9003 700 
520 89 700 810 5.000 9004 700 
680 Amperit. i-4 1.800 811 ••••••. 2.400 9005 1.000 
700 lB24 •••••• 7.500813 •••...•• 7.000 9006 800 
680 2AP1 ...... 3.500 814 ••••.•. 4.000 CK512A·X .... 1 500 
450 2B22 •••••• 1.500 829A •.•.•• 20.000 CK529AX •• "700 
600 2C26A ••••• 1.200 829B •..••• 12.500 CK1005 •• '980 
550 2C39 22.000 832 •••.••. 6.000 CK5651 2450 
750 2C40 •••••• 2.500 832A •••••• 6.000 CEQ72 •••• 1 '200 
980 2C44 •••••• 1.200 833A •.••.. 25.000 ••••. 
700 2C51 • .•••• 5.000 864 •••••.• 500 CRP72 •••• 1.200 
650 2K25/723AB .• 24.000 866A •.•••• 1.200 FC17 ••••• 4.000 
650 3B24 ...... 2.200 884 ••..•.. 2.000 VR53 400 
9503C31/CIB •• 2.000885 ........ 1.100 VU39 •••••• 400 
5003C45 •.•••• 15.000 923CT .••• 9001N21 2000 
7803E29 ••••••. 10.000930 ....... 2.000 lN23A······ 2'200 
500 4C35 ..•••• 27.000954 •. •.•.•. 450 •••••. 
540 4X150A •••• 38.000955 ....... 6501N31 •••••• 7.200 
580 5BPI •••••• 4.000 956 ••• •••• 650 lN34 ••• •••. 900 
650 5)oPl •••••• 24.000 958A ....•• 650 lN48 •••••• 3.200 
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~Les détecteurs à cristal de sllicium-.a~ 
Dans un précédent numéro, nous avons parlé des détecteurs 

il cristal de germanium, qui peuvent faire l'objet de 
nombreuses applications en dehors de leur utilisation de 
plus en plus généralisée dans les étages de détection 1 

principalement en VHF et UHF. 
Nous nous proposons aujourd'hui de parler des détecteurs 

à cristal de silicium. 
Nous indiquerons en quoi ils diffèrent des détecteurs au 

germanium, comment on les construit, quelles sont leurs 
propriétés et à quelles mesures il donnent lieu 

LES figures 1 et 2 donnent respectivement les courbes cou­
rant/tension pour un détecteur au silicium et pour un dé­
tecteur au germanium. On peut en dégager plusieurs diffé­

l'~nces essentielles: 
En premier lieu, le sens de passage de courant de moindre 

résistance est inverse dans les deux détecteurs, (tension posi­
tive pour le silicium, tension négative pour le germanium), 

En deuxième lieu, dans le sens de la grande résistance, la 
r(~sistance, qui diminue très vite dès que la tension atteint 
quelques volls po:.!!' le crisl:.l de silicium, garde, au contraire, 
une valeur Cle\'ée, même avec des tensions de quelques dizai­
Des de volts, pour le germanium. 

Le détecteur il cristal de silicium se présente en coupe 
comme le montre la figure :~. Un petit bloc parallélipipédique 
de silicium (A) est soudé SUI' une capsule de laiton argenté 
(B). Un fil fin (C), fixé à l'une de ses extrémités dans une 
tige (D), vient appuyer par son autr,e extrémité effilée sur le 
cristal. Un tube de céramique (E), soudé aux deux pièces (B) 
ct (1"), complète l'ensemble, en protégeant le contact. La tige 
(D), par le moyen d'un filetage, permet de régler la pression 
du fil sur le cristal. Une deuxième vis (G) permet de bloquer 
(D) dans la position convenable. 

La fabrication d'un tel détecteur ,est longue et délicate, 
ainsi qu'on va le voir. On part d'un silicium du commerce à 
97 ou 98 % de degré de plireté, ce qui est insuffisant ; on le 
réduit en poudre et on le purifie par traitement chimique. On 
procède ensuite à une fusion sous haut vide, pour y introduire 
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un peu d'aluminium et de bore sous forme d~ traee's. On ob­
tient ainsi lin petit lingot cylindrique de 30 mm de diamètre, 
qui sera alors découpé en disques d'environ 1 mm d'épaisseur. 
Les rayures provenant du découpage sont enlevées par polis­
sage mécanique. 

L'une des faces de chaque disque est destinée à être soudée 
sur la capsule-support. L'autre face est réservée au contact 
proprement dit. Cette face de la rondelle, après n,ettoyage, est 
soumise à une oxydation superficielle (par chauffage à l'air). 
ùont l'effet est d'élever la résistance inverse du détecteur. 
d'augmenter la tenUe aux chocs électriques et de diminuer Ica 
pertes de conversion. 

Après nouv,eau nettoyage chimique, la face active est recou­
verte d'un vernis protecteur. On cuivre l'autre face, pour en 
faciliter la soudure ultérieure avec le support. On enlève le 
vernis et on découpe le disque en petits carrés de 2 mm de 
côté environ (pièce (A) de la figure 3). Par ailleurs, le fil dB 
tungstène en forme de ressort (C), est argenté pour être soudé 
il la tige (D), et sa pointe est polie électrolytiquement. 

Il reste alors à procéder à l'assemblage des divers éléments, 
en prenant des précautions suffisantes pour assurer la pro­
preté des pièces et assemblages. Oh termine enfin par le ré­
glage de la pression de la poin te du fil sur la face du cristal. 
Ce réglage 'est effectué en mesur:mt à tout instant les résistan­
ces directe et invrrse du contact, pour les amener à leur va­
leur convenable. La vis ~G) est finalement bloquée. 

Les détecteurs ainsi construits, même en prenant les plus 
Sl'andes précautions, donnent des résultats assez irréguliers. 
particulièrement aux fréquences très élevées. On a pu amélio­
rer leur homogénéité par une disposition coaxiale, que repr6-
sente la figure 4. 

Le détecteur à cristal de silicium est utilisé surtout comme 
e mélangeur :!>. 

Les essais à entreprendre pour vérifier les qualitéi d'Wl 
bon cristal ml-langcur portent sur : 

les pertes pal' conversion, 
le facteur de bruit, 
la résistance interne et aux surtensions. 
La capacité est définie par construction et n'a pas besoin 

(['être mesurée systématiquement. 
En résumé, les détecteurs à cristal de silicium constituent 

d'excellents mélangeurs pour les UH~ (d,e 1 000 à 10 000 MHZ)~ 
Richard W ARNER. 
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Compléments de T élév;s;on 

Amélioration de la synchronisation 
A) Rappel 

L'étude des circuits de synchronisa­
tion et de séparation a été faite dans 
les chapitres XLII (numéros 867, 868 et 
869), XLIII (numéros 869, 870 et 871), 
XLIV (numéro S71) et XLV (numéro 872) 
de notre cours de télévision. Nous avons 
indiqué que les circuits séparateurs adop­
tés dans les montages des télévIseurs 
américains comportent beaucoup plus de 
lampes que ceux des téléviseurs de con­
ception européenne, ces derniers se li­
mitant à une ou deuA. lampes, généra­
lement. 

L'aYènement de la haute définition 
suivant les normes françaises du 819 li­
gnes a conduit les techniciens à envi­
sager des séparateurs plus effi.caces. En 
effet, on a constaté que, dans les cas 
de réception médiocre, les bases de 
temps décrochent, faute d'une tension 
suffisante de synchronisation ne com­
portant que des signaux exempts de tou­
te modulation de brillance. 

Le système à commande automatique 
de fréquence n'est pas adopté 'en France. 
On se contente simplement d'écrêter les 

signaux complets, de façon que, seuls, 
ceux qui sont' destinés à la synchroni­
sation subsistent. Ces derniers sont en­
suite déformés convenabl',ment et sépa­
rés, pour que l'on puisse synchro­
niser les lignes et l'image. 

B) Séparatrices simples 

Voici, tout d'abord, des schémas de 
séparatrices à une lampe, utilisant les 
tubes modernes actuels. La figure 1 mon­
tre un montage à lampe EF42 ou 6AU6. 
Les valeurs des éléments sont les mêmes 
pour ces deux lampes : V, := EF42 ou 
6AU6; V. = 6C5, 6J5, moitié de 6SN7, 
ECC40, etc. ; R, = 10 kO ; R2 = 1 MO ; 
R. = 1 MQ ; R. = 10 kQ; R. = 3,5 
kQ; R. = 25 kO (441 lignes) ou 60 
kQ (819 lignes) ; R7 = 2 kO (pour deux 
triodes : V. et celle du bloc king image 
à transformateur T) ; R. = 10 kQ; R. 
= 3 kQ ; C, = 0,1 ~LF; C. = 0,1 ~LF; 
C. = 1,5 pF ; C. = 200 pF; C. == 0,02 
~F (441 lignes) ou 25 ~tF (819 lignes) ; 
C. = 16 ~LF ; T = transformateur pour 
blocking image à 50 c/s. Le point M 
peut être connecté au curseur d'un po-

tentiomètre de 100 kQ monté entre la 
masse et le point + 230 V, plutôt qu'à 
R8. 

Remarquer, dans ce montage, la très 
faible valeur de Cs, qui est absolument 
nécessaire si l'on veut que le circuit 
déformant Ca·R. donne aux signaux de 
synchronisation de lignes la forme con­
venable. 

Signalons que si l'on dé~ire incorpo­
rer ce montage à un récepteur recevant 
les deux définitions, on devra prévoir la 
commutation des éléments R. et C. en 
plus de celles des bases de temps et des 
récepteurs d'image et de son. Ces com­
mutations sont destinées aussi à la con­
servation du format :~I 4, dans le cas des 
images à 441 ou 819 lignes. 

Ce montage est efficace, malgré la faI­
ble tension de 230 V, et peut fonction.er 
dans un téléviseur moderr:e dont la hau­
te tension ne dépasse pas 250 V. 

Les signaux de synchronisation à ap­
pliquer aux bornes d'en tI'~e de ce mon­
tage, c'est-à-dire aux bornes de fh, par 
l'in termécliai re de Cl, doi \'en t être posi­
tifs. Ils doivent donc être dirigés vers 
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le liaut el faIre parHe â'une fen'sToIl vI­
:déofréquence dont la modulation de lu­
mière est négative. On les prélève, de 
préférence, à la plaque de la vidéofré­
quence finale. Cette lampe, dans les con­
ditions indiquées plus haut, doit, par 
conséquent, attaquer la cathode du tube 
cathodique. 

Aux bornes de R<, les signaux de syn-

P! ~ecetfe nouvp-neserle (Ect80r~ 
L'élément pentode rest séparateur, et 
l'élément triode amplific[.feur et inver­
seur de sens des signaux. 

Les valeurs des éléments sont : Cl = 
O,lI1-F ; C. = 0,1 J.l.F; C. = 25 .uF; C. 
= 1 000 pF; C. = 1 500 pF; C. = 
20 000 pF; Rl = 1 Mg; R. = 1 Mg; 
R3 = 10 ka; R. = 50 ka ; Ho = 100 

Figure 1 

chronisation qui, seuls, parviennent à la 
sortie de V" sont de sens négatif. Ils 
conviennent à la synchronisation du 
multivibrateur de lignes (points M.L.). 
Si la base de temps image est du type 
à thyratron ou à blocking (cas présen t), 
une nouvelle inversion est nécessaire, 
car ces bases de temps nécessitent des 
signaux dirigés vers le haut. Cette in­
version est obtenue avec la triode VI. 
n est indispensable, bien entendu, de 
conn,ecter l'enroulement de synchroni­
sation du transformateur de blocking T 
de telle façon que les signaux ne soient 
pas inversés. On suivra les indications 
du fabricant. Dans le cas du matériel 
Oméga, par exemple, si l'on utilise le 
modèle 6172, la borne 3 doit être du 
côté plaque et la borne 6 du côté op­
posé. 

C) Séparatrices pour téléviseur. 
tous courant. 

La nouvelle technique des récepteurs 
d'e télévision tous courants fon'ctionnant 
avec des tensions faibles utilise les tubes 
de la série NovaI. Le montage de la sépa­
ratrice de la figure 2 comporte une lam-
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ka ; R. = 20 ka; R7 = 3 ka; R.=f 
50 ka. A l'entrée, aux bornes de R2, les 
signaux de synchronisation doiveat être 
positifs, c'est-à-ùire dirigés vers le haut. 
Ils proviennent du circuit plaque d'une 
lampe finale vidéofréquence qui attaque 
la cathode du tube cathoùique, comme 
dans le montage précéden t. Remarquons 
que la partie pentode est montée et fonc­
tionne d'une manière semblable à V, de 
la figure 1, car le retour de grille s'effec­
tue à la cathode, et non à la masse. De 
ce fait, il rly a pas de polarisation pour 
la partie pentode de la ECL80, les élé­
ments Ca-R. et R. ne servant que pour 
la triode amplificatrice de cette même 
lampe. La partie triode de l'ECL80 est 
amenée au cut-off au repos grâce il une 
forte polansatIon (Pon t R3 R4). Seuls 
les signaux inverses dus aux impulsions 
d'image (circuit intégrateur C4 R5) dé­
bloquent la partie triode. Les impulsions 
de sortie au point B.l. sont donc de sens 
négatif en tension. 

+ HT 
Figure 2 

Les sorties de l'ensemble séparateur 
de la figure 2 sont : B.L. vers la base 
lignes et B.I. vers la base image. Au 
point BL, les signaux de synchronisation 
sont dirigés vers le bas. 

Les tensions aux divers points sont : 
au point + HT: 102 V environ; à la 
cathode : 2,3 V par rapport à la masse. 

Voici enfin, figure 3, la forme des si­
gnaux à la plaque de l'élément pentode. 
Ils sont dirigés vers le bas, et leur ampli­
tude est de G7 V environ. A la plaque 

7re Pllrmenl fr1ode, ils ont un'e ampIifulé 
de valeur sensiblement égale, de même 
forme ct de sens opposé. 

La tension VF appliquée à l'entrée 
est prise à la plaque de la lampe VF 
PL83, -en intercalant une résistance de 
3 ka entre la plaque et le point VF de 
la figure 2. 

Le montage décrit est valable pour un 
tèléviseur à 441 lignes. Pour 819 lignes, 
les valeurs sont les mêmes, sauf en ce 
qui concerne C" qui est de 100 pF au 
lieu de 1 000 pF, et Rs, qui vaut 35 kO 
au lieu de 50 ka. Les tensions et leurs 
formes sont s-ensiblement les mêmes. 

On peut encore utiliser ce montage 
dans des téléviseurs à 441 ou 819 lignes 
fonctionnant avec une trnsion anodique 
de 180 V eaviron, qui peut être obtenue 
à partir d'un sect-eur à 220 V ou par 
tout autre procédé. Les valeurs des élé­
ments sont : R1 = 1 Ma ; R. = 1 Ma ; 
Ra = 7 ka ; R. = 50 ka ; R. = 100 
kQ ; R. = 8 kQ ; R7 est remplacée par 
une connexion et, de ce fait, C. est 
connecté à la IYlaque de l'élément pen­
tode ; R. = 30 ka; C, = 0,1 ""F ; C. = 
0,1 II-F ; Cs = 25 PoF ; Co = 100 pF (819 

penthode 
ECL80 

Figure li 

lignes) ou 1 000 pF (441 lignes) ; C. = 
20 pF (819 lignes) ou 1000 pF (441 li­
gnes) ; C. = 0,02 II-F. Les autres d"n­
nées sont sensiblement les mêmes. 

.D) Caractéristique. du tube ECLBO 

POUl' terminer, voici les principales 
données d'uti'lisation de la triode-pen­
tode NovaI ECL80 : 

Tension filament : 6,3 V; 
Courant filament : 300 mA: 
Capacités pentode 
Entrée : 4,6 pF ; 
Sortie : 4,7 pF ; 
Grille-plaque < 0,2 pF ; 
Grille-filament < 0,25 PF'; 
Capacités triode : 
Entrée : 2,3 pF ; 
Sortie : 1,1 pF; 
GriUe plaque : 1 pF; 
Grille-filament < 0,05 pF; 
Tension -plaque triode: 100 V -

100 V; 
Tension griUe : 0 V - -2 V ; 
Courant plaque : 7,5 mA - 4 mA:; 
Pente : 1,9 mA/V - 1,35 mA/V; 
Coefficient d'ampl. : 21 - 18. 
L'élément pentode peut être utilisé 

pour diverses applications. En sépara­
teur (cas de notre montage), les carac­
téristiques sont: 

Tension plaque : 20 V ; 
Tension écran : 12 V; 
Tension gri'lIe 3 : 0 V ; 
Tension grille 1 : 0 V ou -1,45 V; 
Courant plaque : 5 mA ou 0,1 mA. 

F. JUSTER. 
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L'AMPLIFICATEUR PUSH-PULL H.P. 909 
L 'AMPLI HP 909 est d'une 

conception particulièrement judi­
cieuse : d'un encombrement ré .. 

duit, d'une faible consommation, il 
permet cependant de délivrer une 
puissance modulée de l'ordre de 6 W, 
en attaquant son entrée soit par un pick .. 
up, soit par un micro, dont le niveau de 
lortie peut être faible. Ces performan­
ces intéressantes ont été obtenues grâ .. 
ce à l'utilisation de tubes de la série 
mIniature amen came ; cert&Îns d"en· 
te eux sont à grande pente, ce qui ex­
plique le gain en tension élevé de cet 
amplificateur. 

La série de tub. e.t la suivante 1 

6AU6, pentode préamplificatrice utiN 
li • .;. dans le cas de l'attaque par un 

microphone; 

6J6 double triode, deuxième ampli­

ficalrice et déphaseuse ; 

O.O5~ 

~--...' .... :. 

~ ..., 

~ .... 

lmp'iificateur équipé de tubes de la série miniature. Son 
gain en tension est important, en raison de la pente élevée 
des tubes préamplificateurs. L'utilisation d'un push-pull de 
6P9 permet une puissance modulée sans distorsion de 
l'ordre de 6 watts, pour une consommation HT assez fai­
ble. Des réglages séparés, pour la reproduction des graves 
et des aiguës, sont prévus sur cette maqu.ette, dont les per­
formances sont étonnantes pour un si petit encombrement. 

cellules : la première comprend la self 
de filtrage et deux condensateun de 

8 ,~F el la seconde une résistance de 
1 Hl et un condensateur de 8 ,uF. 

A la sortie de la première préampli­
ficatrice 6AU6, qui n'e.t utili.ée que 

sur la position micro, les tensions sont 
tran.mise. à deux potentiomètres de 
0,5 M'l, montés en parallèle. Le po­
tentiomètre supérieur a son curseur re-

0-
C>.. 

0 

.$ on ... pU<l .-1 C) 

::: 
lOOk", 

préamplificatrice et déphaseu.e .ur la 
po.ition PU, La charge de plaque e.t 
de 220 k 'l, Les len.ions de sortie de 
la demi 6J6 supérieure sont Iransmi.es 
à la grille de commande de l'une des 
6P9. La fuite de prille de ce tube se 
compo.e d'une ré.istance de 0,5 M'l, 
en .érie avec une ré.istance de 15 Hl, 
qui constitue une ré.istance commune de 
fuite de grille aux deux 6P9, Une frac­
tion des tensions amplifiées, di.ponible 
aux bornes de la résistance de .15 k'l 

'"- (l/ll"'" 
1) 

500pF 

Ai;vi3 ~ 
'<) 
",-

Sd,éma de principe général. Le premie1' 
tub" pt<'<IlTlplifi('aleur 6.'\.l'6 n'esl ulilis~ 
Ilu, duns le ("us de l'allu,!ue de l'amplt~ 

lici.!l<ur par un microphone. 

: deux 6P9, pentodes montée. en push­
pull final 6X4, valve biplaque .. dre.­

leU", à chauffag~ indirect. 

Examen du schéma 

,fee/tll/' 'i» 

~----------------~ Figure 1 

lié à la grille de la 6J6 par une reSl'­
tance de 100 k'l. Aucun condensateur 
n'étant ~tili.é pour la liaison, le. graves 
tiont favorisées pat rapports aux aiguës. 
La capacité d'entrée du tube 6J6 et la 
ré.i.tance de 100 k'l forment un filtre 
passe bas. La liai.on entre le curseur 
du potentiomètre inférieur et la même 
grille de la 6J6 se fait par un conden­
sateur de faible valeur (500 pFJ, ayant 
pour effet de favoriser les aiguë. par 
rapport aux grave., On dispose ainai 
de deux commandes séparées des graves 
et aiguë., permettant de choisir le tim­
bre d'audition le plus agréable. 

Il est préférable de .électionner à 
l'entrée de l'amplificateur la gamme de 
fréquences désirée, plutôt que de suppri­
mer certaines fréquences à la sortie, 
comme il est de pratique courante par 

une commande de timbre entre plaques 
de. lampes finales et masse. 

e.t transmise directement à: ta grille 
Iriode inférieure de la 6J6, assurant le 
déphasage nécessaire pour l'attaque du 
push-pull, Cette partie triode n'amplifie 
pas, en rai.on du taux de contre­
r.acti)n élevé : les ten.ions plaque sont 
en effet transmises à la grille de la 
6P9 inférieure et à la grille triode de 
la partie déphaseuse, par l'intermédiaire 
de la ré.istance commune de 15 kQ. Ce 
système cla.sique de déphasage ne peut, 
en principe, être exactement équilibré, 
car les tensions de .ortie de la dépha­
seu.e seraient nulles. La pratique mon­
tre toutefois que le fonctionnement de 
ce montage est très satisfaisant. et qu' au­
cune mise au point, pour l'équilibrage, 
n'est nécessaire. 

La rési.tance commune de. cathodes 
du pu.h-pull de 6P9 est de 200 'l. Les 
plaques et les écrans sont alimentés 
après la première cellule de filtrage. 
Un condensateur de 0,01 ,uF shulltant 
Je primaire du transformateur de ~ortie. 

Devis des pièces 
détachées de 

l'AMPLI 
DECRIT CI-CONTRE 

* l Châssis percé aux 
côtés. 600 

Transfo 75 mA. 
300 V. ............ 1.540 

1 Self 75 mA A.P ... : 470 

1 Cond 16+8, 500 V. 320 

1 Cond. 8 cart. 500 V. 145 

2 Potent. 500 K, 
sans inter ....... .; 304 

1 Potent. 500 K. 
avec inter ........ : 195 

1 Jeu de 5 lampes 1 

6AU6 ~ •••••••••• ' 690 
6J6 ....... ...... 1.150 
2 X 6P9 ••••••• ". 1.380 
6X4 ............. ; 460 

J eu de fils et cor-
dons •••••••••••• .: 213 

1 Jeu décolletage •• <1: 596 

1 J eu capacités •.•• '.<1: 

1 Jeu résistances ,~ •• o; 

302 

174 

Total :1.-.' •• t • , ___ .• _t: S.539 

* 
RADIO-M.J. 

19, r. Claude-Bernard 
PARIS V· 

TitI. 1 GOB. 47-69. 95.14 
C.C.P. PARIS 1532·67 

Service province rapide 

* 
GÉNÉRAL RADIO 
l, Bould Sébastopol 

PARIS 1er 

CUT. : 03·07 
C.C.P. PARIS 743·742 

Dépannage rapide 

L. Bchéma de cet amplificateur est 
cl'une grande simplicité. Un potentio­
mètre de 0,5 MU, branché aux bornes 
de la prise micro permet d'appliquer la 
fraction désirée de. tension. disponibles 
IUr la grille du premier tube préampli. 
ficateur à grande pente 6AU6. Le gain 

en ten.ion de ce tube monté en pentode 
e,t particulièrement élevé. Sa charge de 
plaque est en effet de 220 k'l. Un 
condensateur au mica, de 250 pF entre 
plaque et masse, dérive vers cette der­
nière le. fréquences les plus élevées, et 
permet d'obtenir une meilleure .taLilité 
de l'amplificateur. L'alimentation HT 
est soigneusement découplée, La HT 
est prélevée après filtrage par deux 

La double triode à grande pente 6J6 
est montée en deuxième préamplifica~ 

trice (sur la position micro) ou première élimine le. fréquence. trop aiguës. L'im- , _______________ 1 
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ffrJ 7r. S Jecteur ----___ ------
Pl HT" Pl. 

pédance de plaque à plaque du trans­
formateur de sortie est de 14 ka. 

L'alimentation est classique : le se­
condaire HT délivre 2 X 300 V sous 
65 mA. Un seul secondaire 6,3 V 
- 3 A est nécessaire, en raison de 
l'utilisation de la valve miniature 6X4 
Son isolement filament cathode permei 
en effet de la chauffer par le même 
enroulement que celui des autres tubes. 
L'une des extrémités de cet enroule­
ment doit être reliée à la masse. La 
résistance de la self de filtrage est de 
400 a. 

Montage et câblage 

Commencer par fixer tous les élé­
ments essentiels : transformateur d'ali­
mentation, self de filtrage, supports de 
tubes, potentiomètres, douilles d'entrée 
et douilles de sortie, ainsi que les 
cosses relais. Les supports de tubes se­
ront fixés par-dessous, selon la disposi­
lion indiquée par la vue de dessus. Le 
premier tube 6AU6 est blindé; l'une 
des deux parties du blindage doit être 
fixée en même temps que le support, 
sur la partie supérieure du châssis, Ne 
pas oublier de prévoir certaines cosses 
avant de serrer les vis des supports. 
Toutes ces cosses soudées ultérieurement 
à la ligne de masse sont repérées par 
les leltres X sur le plan de câblage, 
Avant de fixer les trois potentiomètre., 
disposer les échelles graduées qui per­
mettent, avec les boutons de commande 
utilisés, de repérer très exactement la 
position des différents curseurs. 

Toutes les douilles d'entrée et de sor­
tie sont isolées. Les trois douilles de 
sortie correspondent au + HT et aux 
deux plaques du push-pull. Elles sont 
à relier par l'intermédiaire de fiches 
bananes et par trois condensateurs, dont 
la longueur, sans être exagérée, peut 
être assez importante, au primaire du 
Iransformateur de sortie. Pour éviter 
lout effet Larsen, il est nécessaire, en 

Sf (]J) 

Figure li 

particulier, sur la pOSlhon micro, que gné. Les douilles d'entrée sont isolées 
le haut-parleur soit suffisamment éloi- du châssis, même celles qui correspon-
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LITZ TOTAL 
1 N'D'ISC UTABiJ..'EMENT MEltL'EUR 

BiLOC D'ACCORD OU 

A IR,EACTION, 

SEINSH!U, LIE PLUS SE'lECnF, 

lE 

AVEC 

POUR 
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NOYAU 

DE FER COMPENSAT!EU,R, C'OUPLAGE VA'RIA8L'E, eN 

f'l!. DE LITZ, SUR SUiP'P,ORT B,AKELITE, PRH A MON!TER 

A TOUT ACHETEUR DU BLOC 
REMETTONS NO US 

G RAI U IlE MEN 1 
L'OUVRAGE COMPLET MENTIONNE CI-DESSUS 

TRAITANT LES MONTAGES MODERNES 
REA LIS ES AVEC LE DIT B LOC 
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'PARIS (1.r) 
nI. : OUT, 03-07 
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dent à la prise de masse. Il est, en 
effet, préférable, pour éviter toute 
induction parasite, d'effectuer le retour 
de masse des éléments du tube 6AU6 
en un même point, à proximité du 
support. On peut choisir comme point 
commun de masse la collerette cylindri­
que du support, reliée au châssis par 
l'intermédiaire de la vis de fixation de 
ce support, comme indiqué sur le plan. 
Les retours de masse du tube 6J6 sont 
moins critiques, mais il est toutefois 
préférable de les effectuer en un même 
point. 

Le reste du câblage ne présente au­
cune difficulté. La seule particularité 
à signaler est que certains condensateurs 
au mica, de faible valeur, ont la forme 
de petits disques, comme indiqué sur le 
plan. 

I! ne restera plus qu'à disposer le 
cavalier fusible répartiteur de tension 
sur la position adéquate, et l'amplifi­
cateur sera prêt à fonctionner. Aucune 
mise au point n'est nécessaire avec le 
montage déphaseur adopté. La puissan­
ce el la qualité de reproduction sonl 
surprenantes, pour un ensemble de di­
mensions si réduites. 

Nomenclature 
des éléments 

Résistances : une de 200 a - 1 W: 
une de 300 a - 0,25 W; une de 1 
ka - 2 W (filtrage) : une de 1 ka -
0,5 W; une de 15 ka - 0,25 W: 
une de 100 ka -0,25 W ; trois de 220 
ka - 0,5 W; trois de 0,5 Ma - 0,25 
W ; une de 1 Ma - 0,25 W; deux 
pot. 0,5 Ma sans inter; un pol. 0,5 
Ma à inler. 

Condensateurs : Irai. de 250 pF, 
mica; un de 500 pF, mica; un de 
0,01 ,uF papier; sepl de 0,05 J.l.F pa­
pier; un électrolytique alu 2 X 8 I!F 
500 V ; un électrolytique carton 8 ,uF-
500 V. 
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POUl' le 'dépanneur: 

REALISATION D'UN GENERATEUR RF D'A MATE UR 
III. - REALISATION PRATiqUE 

II ne nous reste plus qu'à entreprendre 
la réalisation pratique de notre oscilla­
teur, grâce à la formule qui donne la 
fréquence en fonction de R et de C. 

En faisant l'approximation 4 ... • = 10, 
0,19 

on a, en effet f = pour quatr~ cel-
RC 

Iules. 
Dans cette formule, R est exprimée en 

ohms et C en farads. Il revient au même 
d'exprimer R en mégohms et C en mi­
crofarads. 

Nous sommes partis d'un condensa· 
teur variable à quatre cages dont la ca­
pacité maximum était de 380 pF avec 
les trimmers bloqués à fond, ra rè'siduel­
le s'établissant à 50 pF. 

La première difficulté qUe nous avons 
rencontrée est venue d'un décrochage 
de l'oscillateur lorsque la capacité s'ap­
proche de sa valeur résiduelle. Le phé­
nomène s'explique aisément en se repor· 
tant aux diagrammes de la figure 1. 

Si C cst petite, la valeur de 1/CtO est 
élevée, surtout pour les fréquences bas­
ses, oil '" est elle-même petite. Comme 
on ne peut pas augmenter R au delà di! 
certaines limites, il s'ensuit que le d~­
phasage cntre E et S' diminue dans cl1:1-
que ceJlule pt que, même avec quatre 
cellules, on n'arrive plus à déphaser de 
180". 

Il est done nécessaire que la résiduel­
le soit élevée, si l'on veut oscilleI' jllS~ 
qu'au zéro de la graduation du conden­
sateuI' variable. :\lais si l'on augmente 
cette r&siduelle pal' l'adjonetion de ca· 
pacités en parallèle, on diminue le l'ap­
port entre la capacité maximum et la 
capacité minimum, c'est-à-dire la gam­
me couverte. 

Il faut donc déterminer une valeur de 
la résiduelle assurant juste l'oscillalion 
au zéro du cadran pour la gamme la plll.s 
lHlsse. Cebte nli!'ur a été obtenllt' fil 

ajoul:lllt en parallèle sur chaque .cage du 
C\', des capacités de 100 pF. 

Dans ces conditions, la capacité mi~ 
nimum était de 150 pF, et la capacité 
maximuJll rie 480 pF, ce qui donne un 
l'apport 1è1l'èrement supérieur à trois en­
tre les fréquences extrêmes obtenues 
par la rotation complète du cadran. 

La résistance la plus élevée que 1'01\ 

trouve couramment dans le commerce 
étant de 10 MO, la gamme de fréquence~ 
la plus basse obtenue se situe donc en­
tre les valeurs suivantes: 

f, = 

et (, 

0,19 x 10· 

10 x 480 
0,19 x 10· 

10 x 150 

39 pis 

128 pis 

Sùite et fin - Voir le n° 908 

Pour obtenir les gammes suivantes, il 
faut changer les valeurs de F. On pren­
dra évidemment des valeurs successives 
de R dans un rapport avoisinant 3 et, 
si possible, faciles à trouver. 

Après 10 MO, c'est ainsi que l'on 
prendra 3 MO; et avec cette valeur, la 
formule nous donne : 

0,19 X 10' 
f. = 132 pis 

3 x 480 
0,19 x 10' 

f. = ---~--- .. = 422 pla 
3 x 150 

On continuera de même avec des ré-

B.F. élevée, on pourra placer un étage 
de puissance à la suite, sans venir mo­
difier en aucune façon le fonctionne­
ment de l'oscillateur. 

Remarquons aussi qUe l'attaque de la 
grille de la triode de sortie se fait après 
la troisième cellule du réseau; c'est en 
effet en cet endroit que la tension alter­
native B. F. a une amplitude la mieux 
adaptée pour la polarisation grille de 
la 6C5. Si l'on raccordait la grille ft la 
dernière cellule, l'excitation serait in­
suffisante, et si on la rac('ordait avant 
la troisième cellule, elle sprait Irop 
forte, entraînant une saturation de la 
6C5, qui délivrerait des tensions calTées, 
au lieu des tensions sinusoïdales déSI­
rées. 

40 KJI. /0 tff. 

sistances de 1 MO, 400 kg, 140 k 0 et 
40 kg pour arriver en six gammes à un~ 
fréquence maximum de : 

0,19 X 10' 
.----- = 31000 pis 
0,04 X 150 

Tous ces ('alculs permettent de dé· 
grossir le problt"me et de faire un pn­
miel' choix de résistances, car, en défi­
nitive, c'est le résultat expérimental qui 
compte. 

Nous pouvons, dès à présent, donner 
le schéma complet de l'oscillateur. Il est 
représenté sur la figure 7, oil nous 
voyons que le commutateur de gammes 
comprend deux galettes ayant chacune 
deux contacts à six positions. 

Nous y voyons également un étage de 
sortie en cathode-follower, équipé d'une 
triode 6C5. 

Cette disposition estparticulièremen t 
intéressante, cal' elle permet une sortiè 
à assez basse impédance. La tension B.F. 
que l'on recueille est, au maximum, de 
2 V, mais elle ne subit que peu de varia­
tions en fonction de la charge extérieu­
re sur laquelle débite le générateur. Bien 
'en ten du, si l'on désire une puissance 

,.HT , 

I~T 
k 
rh. 
Br 

II est indispensJble qUe les capacïfés 
fixes soient tle toute première qualité. 
C'est ainsi que les capacités de 100 pp' 
placées en parallèle sur les l'ages du 
CV nOlis ont donné biel1 des déboires et 
que, seuls, des condensatelll'S tubulair('~ 

il. diélectrique stéatite se sont révélés 
d'une qualité suffisante. Il l'st évident, 
en l'ffel, que si l'on mt'l à cet emplace­
ment des eapatités ayant de mauvais 
angles de pertes, ('ela re\'ient à intro­
duire en parallèle des résistances qui 
pruvent se trouver plus faihles que les 
résistances en série des cellules et, par 
suite, à bouleverser le diagramme de dé­
phasage, entraînant un décrochage. d •. 
l'oscillateur. 

De même, pour le découplage de 
l'écran, on a pu se contenter de 4 IlF, 
parCe que l'on a pris un condensateut' 
de toute première qualité à diélectri­
que papier, en boîtier étanche, avec 
sorties sur perles de verre. 

Un,e remarque est également à faire en 
ce qui concerne la commande manuelle 
du gain de l'oscillateur par la résistance 
de cathode. Si nous avons adopté ce sys­
tème, c'est parce qu'il s'est révélé comm. 



celui quI avait le moins ne répercussions 
sur la fréquence, c'est-à-dire sur la stabi­
lité du génératetJr. 

Afin d'éclairer complètement le réali­
sateur éventuel, nous signalerons que 
nous avons 'essayé successivement le 
montages suivants : 

1° Grille de command-e de la 6J7 re­
tournant au curseur d'un potentiomètre 
de 1 MQ placé en parallèle sur la der­
nière capacité, à la sortie du réseau dé­
phaseur ; 

2° Condensatpur de 1 j.I,F placé à l',en­
trée du réseau déphase ur branché non 
pas sur la plaque de la 6J7, mais sur une 
prise potentiométrique de la résistance 
de plaque dé 100 kQ ; 

3° Le mf-me condensateur de 1 IJ.F 
branché entre la plaque et l'entrée du ré­
seau, arrivant sur une prise potentiomé­
trique de la résistance de 1 MQ ; 

4· Alimentation de l'écran de la 6J7 
par une tension variable en faisant re­
tourner la résistance série de 500 kQ, non 
pas au + H.T., mais au curseur d'un po­
tentiomètre de 50 kQ branché entr,e haut/! 
tension et masse. 

Tous ces montages agissaient bien sur 
le gain total de l'ensemble oscillateur, 
mais la manoeuvre de leur commande en­
traînait des variations de fréquence dé­
passant 20 0/0, ce qui rendait illusoire 
toute tentative d'étalonnage du cadran. 

Au contraire, avec la variation de ré­
sistance de cathod,e, les variations de la 
fréquence ne dépassent jamais 5 0/0, ce 
qui est tout à fait acceptable pour un 
appareil établi sans précautions spéciales. 

Dans le même ordre d'idées, il faut si­
gnaler, pour ceux qui désireraient établi r 
une commande de la tensiôn de sortie du 
tube 6C5 par une action sur son excita­
tion alternative de grille, que ce procédé 
entraîne, lui aussi, une trop forte varia­
tion de la fréquence. 

En effet, mie telle commande nécessite 
un retour de la grille de la 6C5 sur un 
potentiomètr,e et constitue une charge va­
riable pour une cellule du réseau. 

Ce sont donc des conditions impérati­
ves de stabilité en fréquence qui nous on t 
conduit à adopter les dispositions du 
schéma de la figur-e 7. La manoeuvre de 
l'appareil consiste à agir sur la résistance 
cathodique de la 6J7, pour se placer à la 
limite d'accrochage - condition néces­
saire à l'obtention d'une sinusoïde par­
faite - et à doser la tension de sortia 
par la prise potentiométrique sur la résis­
tance de cathode du tube 6C5. 

Nous avons enfin 'examiné quelles 
etaient les variations de fréquence en 
fonction de la valeur de la haute tension. 
Pour une variation de celle-ci de 100 à 
190 V, nous avons noté des variations de 
fréquence ne dépassant pas 1 0/0. On peut 
donc dire que l'appareil ne varie pas, 
quelles que soient les variations fortuites 
du sect,eur d'alimentation. 

IV. - CONSTRUCTION DU CHASSIS 

L'ensemble des organes du générateur 
peut trouver Place sur un châssis dont la 
platine mesure 130 x 130 mm et dont la 

hauteur est de 70 mm, car le condensà: 
teur variable peut se passer de démulti­
plicateur, en raison de l'étalement des 
gammes. 

A ce châssis, on fix,e un panneau avant 
de 175 mm de hauteur et de 140 mm de 
largeur, débordant de 10 mm sur le côté 
gauche. Sur la figure 8, on a tracé la dis­
position des organes, ainsi que l'aspect 
du panneau avant. 

Toutes les résistances du réseau sont 
réunies sur une plaquette de bakélite de 
130 X 70 mm, fixée en cloison sur le côté 
gauche du châssis, ce qui les rend parfai­
tement accessibles de l'extérieur et pCi'­
met de changer leurs valpurs en cours de 
réglage, sans avoir à toucher au câblage 
de la ('omlllutation, effectué sur les oeil­
lets de la plaquette. 

La capacité de découplage de l'écran a 
été placée sur le dessus, ce qui fait ga­
gner de la place. Les capacités cérami­
que de 100 pF en parallèle sur les cages du 
condensateur variable ont, de même, été 

Nous n'avons pas prévu d'alimentation; 
laissant ce soin à l'usager, et l'appareil 
pouvant entrer dans la composition d'un 
ensemble plus complexe, avec une ali· 
mentation générale commune. Il suffit de 
noter qu'il faut protéger le générateur 
contre les inductions à 50 périodes pro­
venant de l'alimentation. 

Enfin, rien n'empêche de prévoir un 
appareil pour mesurer la tension alter­
native de sortie ; mais comme il doit 
avoir une résistance d'au moins 10000 il 
par volt, on ne pourra l'établir qu'au 
moyen d'un tube supplémentaire. Il faut 
alors modifier le châssis en conséquence 
et disposer le milliampèremètre sur le 
panneau avant. 

V. - EXPLOITATION 
ETALONNAGE 

Pour éviter les distorsions, il faut tou­
jours fonctionner à la limite de l'accro­
chage. Jusqu'à 500 périodes, cette limite 
correspond à peu près à une mise à la 

R .. ~;..ye 

s~ 
l'r'''' Face d, ens/on .. /imm!8fitin 

i de S0"3 0 
arrlere 
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~ 
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placées sur le dessus de ee condensateur. 
Sous le châssis, on ne trouve donc que 

le reste des organes du schéma ; le com­
mutateur à deux galettes de deux contacts 
six positions chacune et les deux poten­
tiomètres de cathode. 

Sur la face arrière du châssis, on trou­
ve la commande de l'un de ces potentio­
mètres (celui de la 6C5), les deux douilles 
de sortie (dont l'une est à la masse) et 
une prise d'alimentation en chauffage et 
haute tension. 

Aucune précaution spéciale n'est à 
prendre pour le câblage, en raison des 
fréquences peu élevées mises en oeuvre. 
Nous recommandons de câbler la pla­
quette au commutateur avant de les met­
tre en place, les résistances étant fixées 
par la suite sur les oeillets de la plaquette, 
à l'extérieur. 

Ajoutons qUe le prix de revient d'un 
tel oscillateur reste modique. Quel est 
l'amateur qui ne dispose pas, dans son 
stock, d'un vieux C.V. à quatre cagès, 
d'un commutateursnr lequel on change 
les galettes, et de vieux tubes aussi clas­
siques que la 6J7 ou la 6C5, compte tenu 
du fait que des tubes ayant des caracté­
ristiques voisines peuv'ent convenir? 

masse franche de la cathode 6J7. A par­
tir de 500 périodes et à mesure que la 
fréquence s'élève, il faut augmenter pro­
gressivement la résistance de cathode. 
L'étalonnage se fait en se plaçant tou­
jours à la limite de l'entretien des oscil­
lations. On procède par la méthode des 
courbes de Lissajous, avec un oscillogra­
phe et un générateur B.F. déjà étalonné. 
Pour ceux qui ne posséderaient pas ces 
appareils, l'étalonnage est beaucoup plus 
difficile. Il faut procéder par battemell t 
accoustique, avec des sources musicales 
de fréquences connues, en écoutant le gé­
nérateur. 

Si l'on diSPOSe d'un piano bien accor­
dé, on pourra tenter l'expérience. Il y a 
également la ressource du secteur à 50 pe­
riodes, qui peut donn,er quelques pre­
miers harmoniques faciles à tirer, en 
excitant un tube fortement polarisé. 

Il y a aussi certaines fréquences musi­
cales transmis-es par des stations de ra­
diodiffusion, en dehors des heures d~ 
trafic. 

Il y a enfin le 1 000 périodes du Labo­
ratoire National de Radioélectricité, qu~ 
l'on peut demand,er par téléphone 1 
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Pour chaque gamme, on trace une 
courbe, à moins de disposer d'un vaste 
cadran sur lequel on pourra inscrire di­
rectement l,es fréquences sur chaque 
échelle, ce qui nécessite au moins troIS 
circonférences disponibles pour le total 
des six gammes. 

mérée de valeur plus faible et en la pi: Pour terminer, disons un mot de la sta­
bilité et de la fidélité du générateur. l'affinant après son ajustage. 

C'est le procédé que nous avons em- La stabilité concerne la préciSion des 
fréquences obtenues 'en valeurs relatives. 
Elle est de l'ordne de 1 %. c'est-à-dire 
que l'incertitude sur les fréquences est 
de 1 période dans la gamme 1 et 100 pé­
riodes dans la gamme VI. Ces variations 
possibles correspondent, en gros, à un'e 
graduation du cadran, ce qui explique 
qu'il n'est pas nécessaire de recourir l 
un démultiplicateur. 

ployé pour les résistances de la gamme 
V, à partir de résistances agglomérées de 

On peut remarquer que la fréquence est 
inversement proportionnelle à la capaci­
té ; celle-ci étant, en général, liée à l'an­
gle de rotation par une loi vaguement 
parabolique, on peut s'attendre à avoir 
une échelle de fréquences presque li­
néaire dans sa partie médiane. 

Nous donnons ci-contre les chiffres ob­
tenus pour les six gammes, qui permet­
tront de tracer les courbes correspondan­
tes. 

On remarquera que les extrémités de 
gammes correspondent à des fréquences 
qui ne s'écartent pas trop de celles qui 
ont été calculées dans l'étude théorique. 
Au cours de l'étalonnage, lorsqu'on s'a­
perçoit qu'il faut, sur une gamme, une 
résistance de valeur non classique, on 
l'obtient en limant une résistance agglo-

Presse étrangère 

100 !dl. 

Cf ~ ~ ~ 1: ::i! 
l!.!! ~ 1 1 ~i~ _2 z"' 
·n.ij ü Il U U 
Ilot.:! 

QI .. 
0 112 445 

10 105 415 
20 92 375 
30 79 325 
40 67 275 
50 56 230 
60 46 190 
70 37 155 
80 30 130 
90 25 110 

100 22 95 

~ 

Iii'" 
U U ., 

1380 
1300 
1160 
1040 

900 
780 
660 
560 
475 

420 
380 

i 
j~j 

Il .. 
3290 
3125 
2860 
2520 
2180 
1880 
1600 
1360 
1160 

1020 
920 

fi 

J>! 
Il .. 

7750 
7350 
6750 
6100 
6400 
4700 
4100 
3500 
3050 

2700 
2400 

i 
J>i 

U 

QII 

20500 
19500 
18250 
16600 
14900 
13000 
11200 
9700 
8500 
7500 
6750 

La fidélité concerne la conservation de 
l'ensemble des courbes d'étalonnage eu 
valeurs absolues ; elle est de l'ordre de 
5 % dans les conditions les plus défa­
vorables. Si l'on utilise des résistances 
de haute qualité, dont les valeurs restent 
stables à ± 1 % et que l'on fait fonc­
,uonner le générateur dans des conditions 
de température ambiante et d'hygromé­
trie toujours les mêmes, la fidélité de­
vient aussi bonne que la stabilité. 

G. MORAND. 

UN OSCILLATEUR MODULf 
par Ernesto Vigano, "L' Antenna ", Mats 1951 

L'oscillateur décrit ei-dessous est très simple ; 
mais les détails pratiques que fournit l'auteur, en par­
ticulier sur la construction des bobinages, sont suscep­
tibles d'intéresser ceux qui cherchent à réaliser eux­
mêmes des instruments de mesure. 

Pour cet appareil, l'auteur a adopté le circuit Clapp qui, 
s'il n'est pas trop chargé, c'est-à-dire s'il est assez indépen­
dant des circuits qui le suivent, pennet d'obtenir une excel­
lente stabilité. 

Le tube oscillateur est un 6SN7 ; cependant, une seule sec­
tion est utilisée pour cet usage ; l'autre est branchée com­
me l'indique la figure 1 : la grille est en pa!!'allèle avec celle 
de l'oscillatnce et la plaque est modulée en amplitude par 
une 6C5 ; d'autre part, le signal est prélevé sur la résistance 
cathodique, pour ne pas troubler la partie génératrice de 
haute fréquence. En ajoutant une lampe au néon, pour sta­
biliser la haute tension, on obtient une grande stabilité qui 
ne se modifie pas avec le temps. 

La pa!l'tie basse fréquence a été étudiée pour obtenir, sans 
circuit complexe, une forme d'onde aussi voisine que pos­
sible de la lIinusoïde ; la fréquence est variable dans certaines 
limites, sans nuire à la qualité, ce qui permet d'utiliser cet 
étage pour l'essai d'amplificateurs ou autres circuits basse 
fréquence. Lft sortie se fait par l'intermédiaire d'un transfor­
mateu!!' BF (l'auteur a utilisé un vieux transformateur de li­
gne 500 ohms, qui comportait diverses prises à basse impé­
dance pour bobines mobiles de haut-parleurs). 

L'alimentl.tion est normale ; notons cependant qu'elle com­
porte une résistance de stabilisation de 25000 ohms. 

Les gammes sont au nombre de quatre ,et couvrent de 40 
Mcls à 350 kc/s. Pour cela, l'auteur a réalisé les bobinages 
suivants, dont le nombre de tours peut, aux essais, donner 
lieu à quellJues retouches. 

Gamme 320 kc/s à 1,6 Mc/s : 132 spires bobinées à spires 
jointives sur un support en céramique de 23 mm de diamètre. 
Fil de 2/10 isolé par deux couches de soie. 

Gamme de 1,4 à 6,2 Mc/s : 28 spires bobinées à spires join­
tives sur tll1 support en céramique de 23 mm de diamètre. 
Fil de 4110 isolé par deux couches coton. 

Gamme de (j à 18 Mcls : 15 spires de rH argenté de 6/10, 
enroulées SUI' un support en céramique à gorges, ayant 15 mm 
de côté et environ 18 de long. 

Gamme de 13 à 40 Mcls : 7 spires du même fil que la gam­
me précéde'.1te, sur un support analogue. 

Toutes ces bobines doivent avoir la prise pour la cathode à 
environ 2/5 des spires, en partant de l'extrémité reliée à la 
terre. Cette valeur est à ajuster aux essais, car pour obtenir 
la vadation minimum du courant de grille, elle peut varier 
d'un tube à un autre. 

Ces bobinages sont sans condensateur ajustable et sans 
noyau de fer, l'auteur trouvant que ceux-ci sont une sourc. 
d'instabilité. 

Cet article est complété par des indications sur la dispo­
sition mécanique des organes et l'éta~onnage. 

25pf 'h 6SN7 
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La tache ionique et le piège à ions 
LES visiteurs du Salon de la Télévision 

ont pu remarquer, au stand d'une 
marque de tubes électroniques répu­

tés, la maquette à grande échelle d'un 
canon de cathoscope muni d'un piège à 
ions. 

Le faisceau cathodique était figuré par 
des liquides fluorescents colorés, matériali­
sant les trajectoires des ions et des élec­
trons. Le public pouvait ainsi se rendre 
compte « de visu :. du principe du piège à 
ions, et cette démonstration rencontra le 
plus grand succès. 

Pour ceux qui n'auraient pas vu cette 
démonstration, nous croyons intéressant 
d'exposer ici ce qu'est la tache ionique et 
d'indiquer les moyens employés pour s'en 
protéger. 

~11I1111I111I1I1111I1111I'lllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllll111111111111I1I11111~ 

1 RADIODIFFUSION 
~ STEREOPHONIQUE A 
1 PORTEUSE UNIQUE 

I~~::=:::=:::.. A l'occasion de la réunion du _ C.C.I.R. à Genève, une démonstra-
tion de radiodiffusion stéréopllOni­
qUe a été faite selon Ull procédé nou­
veau, dont /' originalité consiste à 
n'utiliser qu'une porteuse unique pour 
transmetlre les deux voies micropho-

@ niques, l'une des voies modulant les 
ê alternances positives de la porteuse, 
~ l'autre les alternances négatives. A 
§ la réception, la séparation des voies 
ê est assurée par deux détecteurs, le 
§ deuxième étant attaqué après inversion 
~ de la polarité de la porteuse b-imodu­
ê lée. Les microphones sont montés à 
§ la place des oreilles dans une tête 
ê artificielle. Dans le cas d'une source 
~ sonore placée de façon quelconque_ 
~ par rapport aux microphones, les ~ 
; deux voies diffèrent peu l'ampU/ude ê 
§ et la phase des composantes. Chaque ~ 
ê lIoie module tlIl système de demi-sinu- § 
~ soïdes (ou d'impulsions) provenant Ë 
ê d'ull générateur, le second système ~ 
~ étant déphasé d'une demi-période pal' ê 
ê rapport au premier. Après modulation, § 
ê ou inverse la polarité du deuxième ê 
ê système, et on Superpose les deux ~ 
§ systèmes d'impulsions modulées. § 
§ Après passage dans Ul! réseau sê/ec- ~ 
§ tif élimina;'1 les lzarmoniques de la ê 
~ fréquence d'impulsioIls. on obtient la ~ 
§ porleuse unique portant les deux mo- ~ 
ê dulations. L'encombrement spectral § 
~ peul être réduit en limitant le spectre § 
ê du troisième harmonique de la basse § 
~ fréquence, avec limitatioIl au moins § 
ê du troisième .harmonique de la plus § 
§ haute fréquence acoustique. L'encom- § 
; brement est bien moindre que dans le ê 
; cas de la modulat·ion de fréquence ê 
ê classique. On envisage l'utilisation du ê 
ê procédé dans les gammes métriques ê 
ê seulement. L'effet stéréophonique est § 
ê très net. a 
~llltlllllll'llllllll.ulttllllllllnlj,"",ull.........uIUIlQtI .. unullllu.t .. a 

Les tubes à rayons cathodiques à dévia­
tion et à concentration magnétiques pré­
sentent parfois, au hout d'un certain temps 
de fonctionnemcnt, un grave inconvénient: 
c'est ce qu'on appelle la tache ionique, 
parDe qu'elle est produite pal' l'impact des 
ions négatifs sur l'écran. 

Quelques mots sont nécessaires pour ex­
pliquer ce phénomène. On sait que les ions 
gazeux sont généralement constitués par 
des molécules ayant perdu un ou plusieurs 
électrons. De tels ions sont donc toujours 
positifs et ne peuvent chcminer, dans un 
cathoscope, qu'en sens invers·e des élec­
trons. Ils vont donc se diriger vers la ca­
thode et seront captés par le Wehnelt. Cer­
taines molécules (comme Je chlore et l'oxy­
gène) possèdent la propriété de fixer d~s 
électrons. Elles constituent alors des ions 
négatifs, qui sont accélérés dans le champ 
des anodes et viennent hombarder l'écran. 
Ce sont ces ions qui sont à l'origine de la 

. tache ionique. En effet, ces Ions, qui ont 
une masse bien supérieure à celle des élec­
trons, détériorent, lors de leur impact, la 
matière fluorescente de l'écran. Leur action 
est d'autant plus néfaste que la vitess.e des 
ions est plus élevée, c'est-à-dire que cette 
action croit avec la tension anodique; or, 
les tubes modernes doivent obligatoire­
ment utiliser des tensions anodiques éle­
vées, en particulier pour avoir une bonne 
brillance et une grande fin'esse du spot. 

On pourrait se demander si le remède à 
la tache ionique n'est pas tout simplement 
l'élimination complète du gaz de l'ampoule. 
Il est évident que l'amélioration du vide 
réduit le nombre des ions formés de la 
rencontre d'une molécule gazeuse et d'un 
Hectron; mais la limite des possibilités in­
dustrielle» est vite atteinte ùans ce do-

Figw-. 1 

maine, et II faut se souvenir qu'un vide 
d'un millionième de millimètre de mercure 
contient encore plus de 30 milliards de mo­
lécules par centimètre cube. Enfin, les di­
verses pièces métalliques constituant la 
structure du tube, malgré le dégazage soi­
gné auquel elles sont soumises lors de la 
fabrication, conservent toujours des traces 
de gaz occlus, qui peuvent se libérer acci­
dentellement en service, par exemple à la 
suite d'un échauffement anormal d'une 
électrode. 

Le second moyen, le seul pratiquement 
utilisé, consiste à écarter les ions du fais­
ceau cathodique en les faisant tomber 
dans un 4: piège ~. Ponr cela, on fait subir 
au faisceau cathodique une déviation élec­
statique qui agit de la même manière sur 
les électrons et sur les ions. Cette dévia­
tion est obtenue en donnant une forme 
particulière aux anodes du tube. Ces ano­
des sont cylindriques, mais coupées obli­
quement 4: en sifflet JI. De ce fait, le fais­
oeau s'écarte de l'axe, s'incurve et vient 
frapper la paroi interne de la deuxième 
Ilnode. Aucun spot n'apparaît plus sur 

l'écran du tube, puisqu'aucun électron ne 
parvient pIns à l'écran. (Fig. t.) 

On ramène simultanémE'nt le faisceau 
d'électrons dans l'ax,e du tube transversal. 
Le spot réapparaît sur l'écran. Remar­
quons que le champ transversal n'agit pra­
tiquement pas sur les ions, dont le rapport 
de la charge à la masse est beaucoup plus 
faible que celui des électrons. Les ions 
restent donc dans le « piège » où ils ont 
été conduits. Le champ magnétique trans­
versal peut être produit soit par un bobi-

• 

F1gure :1 

nage, soit par un petit aimant permanent. 
La position de l'aimant est belle que les 
lignes de force du champ magnétique agis­
sent exactement à l'endroit où elles doi­
vent compenser, pour le faisceau électro­
niqne la déviation causée par la coupure 
en sifflet des anodes. (Fig. 2.) 

Le réglage du champ magnétique trans­
versal est très important; il doit varier 
llV'ec la tension anodique appliquée au tube. 
Le piège électromagnétique peut présenter 
de l'intérêt quand la tension anodique est 
susceptible de variations; il peut, en effet, 
être prévu pour que son action ramène tou­
jours le faisceau d'électrons dans l'axe du 
canon; mais. dans le cas général, on em­
ploie le piège à aimant permanent, qui a 
l'avantage d'être beaucoup plus simple. 

Dans tous les cas, le piège à ions doit 
être correctement réglé. En l'ahsence de ré­
glage, il n'y a pas de spot; en cas de mau­
vais réglage, le faisceau électronique n'est 
absolumeut plus' dans l'axe du canon et 
vient frapper une partie du diaphragme; 
IIOUS l'influence de ce bombardement, il 
peut y avoir échauffement anormal et mê­
me fusion partielle du diaphragme, acci­
dent rendant le tube inutilisable. Les piè­
ges à aimant permanent se présentent gé­
néralement sous forme d'un collier venant 
serrer la partie cylindrique du tube. 

La position du piège est indiquée par le 
constructeur du tube, et le réglage consIste 
à faire varier très légèrement la position 
du piège autour de la position moyenne 
Indiquée. Dans certains cas, on aura intérêt 
li. faire tourner légèrement le piège autour 
de son axe. Le réglage doit, naturellement, 
être fait pendant le fonctionnement du 
télévis·eur. On devra alors prendre les plus 
grandes précautioI;ls, pour éviter tout con­
tact accidentel avec le circuit haute ten­
sion. 

Le piège à ions apporte un grand pro­
grès à la télévision, en prolongeant la 
durée de vie d·es tubes cathodiques. Il n'ap­
porte pas, quand il est du type magné­
tique, de complications pour le construc­
teur de téléviseurs. C'est à ce type qu'ap­
partiennent les nouveaux cathoscopes Muz­
da 26MG4 et 31MC4, dans lesquels 1" ris­
que de tache ionique est absolument éli­
miné, et l'on comprend qu'ils aient été 
Hdoptés pal' les prineipau!t constructeurs d", 
télédseul's. 

J. DUSAILLY. 
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CIIR.Ol\lIQUE DE L' AMi\ JEUR. 
Un touMlevis isolant improvisé 

On ne dispose pas toujours d'un tour­
nevis isolé, si pratique pour ajuster les 
noyaux des bobinages, et si on en pos­
sède un, il est souvent d'une largeur telle 
qu'il est impossible de l'employer, par 
exemple, pour le réglage des petites bo­
bines des téléviseurs 819 lignes. 

Le tube centraol d'un crayon à bille 
convient parfaitement pour faire un tour-

TV!>' PdnO#' 

~tI en,~'" ~W" 
'(C.it2' ;,--, 

Vue en coupe dÛ'; l'dl/' 
Figure 1 

nevis fin; je n'en garantis pas la solidité, 
mais si on a la précaution de huiler très 
légèrement le filet des noyaux, il sera lar­
gement suffisant. 

Le travai'! consiste à transformer le tu­
be à une extrémité, en provoquant son 
écrasement par la chaleur. On commen­
cera par le nettoyer, pour évacuer les 
traces d'encre qu'il contient encor-e, à 
l'aide d'alcool à brûler. Puis on présen­
tera perpendicU'lairement et sur une ex­
trémité la panne d'un fer à souder (figu­
re 1). Attention! Il ne faut pas que le fer 
soit trop chaud mais à une température 
plus basse que celle d'utilisation norma­
le; c'est facile : H suffit de retirer la 
prise de courant quelques minutes avant 
l'opération. Le bout du tube -se ramollit 
instantanément, on le retourne d'un de­
mi-tour pour recommencer l'opération. iii. 
ce moment, il est bien mou : une légèl'8 
mise en forme avec les doigts pendant 
qu'il se refroidit, un léger coup de lime 
douce pour approprier, et voilà le tour­
nevis isolant tenniné. 

~omment ramener 
. a une valeur raisonnable 

le courant à vide 
d'un transformateur 

Au !remontage d'un transformateur 
d'alimentation, on constate souvent un 
eourant à vide trop élevé, par exemple 
600 mA pour un transformateur qui de-

C()Jses-rrldù 
"ur pl." 
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Figure li 

vrait mesurer 100 mA max. Au cours 
d'essais, nous avons pu remarquer : 

- Une première amélioration appor­
tée par un renforcement de l'isolement 
entre tôles. On sait que les tôles sont iso­
lées (!) simplement par l'oxyde qui les 
recouvre. L'idéal serait de coller aux 
tôles des feuilles de papier fin, mais ce 
travail est beaucoup trop long et ne peut 
s'envisager que sur le plan industriel. 
H a donc été plus simple de leg, vernir 
avec un produit spécial pour H.F. de 
chez MeSP9ulet. 

- Une amélioration plus importante, 
apportée par l'empilage à force des der­
nières tôles. A cet effet - il s'agissait 
d'un transfo basse tension - le transfor­
mateur a été normalement alimenté, un 
milliampèremètre a été inséré dans le 
primaire. Au fur et à mesure que l'on pla­
çait les dernières tôles au marteau, hé­
las! on remarquait un gain varian t de 
10 à 20 mA par tôle. 

- Une amélioration aussi par un ser­
rage énergique des écrou", des tig-es file­
tées d'assemblage. 

Il est recommandé, dans le but d'em­
piler le plus possible de tôles, de Jes blo­
quer un soir, de les débloquer le lende­
main matin, pour continuer à en remet­
tre. On peut aussi fair-e de ,légers chan­
frein. dans la partie de la tôle qui dé-

Figure 8 

hute; maisatlention de n-e pas passer au 
travers de la carcasse pour court-circui­
ter ainsi quelques spir·es du primaire. Il 
faut aussi se méfier du chevauchement 
(qui ne se voit pas) des tôles au centre 
du noyau, lorsque ceHes-ci se raccorden t 
à cet endroit. 

Toutes ces considérations... mécani­
ques supposent que le transformateur .a 
'té bien calculé. 

Montage des supports d'essais 

Pour maintenir un support d'-essai 
dans sa position habituelle, sur une table 
ou même sur une planchette, il faut l'en­
tretois'e-r ou le fixer avec des petites 
équerres. 

Il y a cependant un moyen assez sim­
ple qui fait abstraction de toute vis; c'est 
ainsi que l'on fera appel à une boîte à 
sardines vide. A chaque extrémité du 
support et à 90·, on fixera deux cosses 
de 3. Le bout de ces cosses sera soudé 
sur les champs de la boîte (fig. 2). Pour 
compléter le montage, on pourra prévoir 

l'emplacement des résistances et des con­
densateurs associés. Dans ce but, on sou­
dera, de chaque côté du support, des 
relais miniature, comme indiqué par la 
même figure. 

• 
Un de nos abonnés belge, M. Léon Mau­

rice, à \Voluwe Saint-Lambert, qui s'in­
téresse vivement à notre « Chronique de 
l'amateur >", nous communique que'lques 
« filons» dont nous sommes heureux de 
faire bénéficier nos lecteurs. 

1 ° Pour connaître, sans vis micromé­
trique, la dimension de fils d brin uni­
que, non isolé ou émaillé : 

Il suffit d'enrouler le fi.! à spire très 
jointives sur un tube de métal ou de 
verre (tube d'aspirine) sur une portion 
de 50 mm, puis de diviser 50 par le nom­
bre de spires. On obtient ainsi le dia­
mètre du fil en dixièmes de millimètre. 

2° Pour postes type « alternatif:. seu­
lement : si à chaque parasite correspond 
lin clignotement de l'ampoule de cadran t 

Ne vous bornez pas à resserr·er l'am­
poule dans son socket, mais assurez-vous 
également qu'à chaque ampoule corres­
pondent deux fils de contacts, car nom­
breux sont les constructeurs qui comp­
tent sur un retour problématique du 6,3 
V par la fixation du socket,' sans même 
décaper totalement la couleur qui revêt 
le support, d'où mauvais contacts! 

3° Fils blindés avec âme isolée au po­
lythène. 

A aucun prix, ne soudez ces fils entre 
eux. Pour mettre le blindage à la masse, 
il suffit de le tirer au delà d'un des 
bouts (30 mm), puis de faire passer le 
brin isolé au travers des mailles (fig. 3), 
de torsader le blindage et de souder très 
vite à la masse (1). 

Si vous tenez à faire côtoyer deux fils 
blindés, enroulez deux ou trois spires 
de fil nu"dont l'extrémité est soudée à la 
masse (fig. 4). Naturellement, le blindage 
de ce genre de fil ne sera, en aucun cas, 
utilisé pour la soudure de pièces devant 

Figure 4 

se raccorder à la masse. Le polythène 
fond très vite, et pas mal de pannes in­
termittentes proviennent des fils blindé. 
dont le brin isolé touche le blindage. 

JEAN DES ONDES. 

(1) Nous avons essayé ce système qui se ré­
vèle particulièrement pratique pour le fil blindé 
de petit diamètre (4 à 5 mm) utilisé en bltn­
dage B.F. dans les radio-réeepteuu. 
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La troisième Il Audio Fair ff de New-York 
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L ES 1", 2 et 3 novembre s'est te­
nue à New-York, la troisi~me 

C Audio Fair », c'est-à-dire la 
Foire de la Basse Fréquence. Organi­
lée en conjugaison avec le Ill' Congrès 
annuel de la A udio Engineering So­
ciety, elle réunissait une centaine d'ex­
pOlants comprenant les principales fir­
mes américaines de production de 
matériel B.F. 

Placés sou. le signe de la haute fidé­
lilé, les exposants se devaient de dé­
montrer c: de audilu » la réalisation 
des promesses de leurs catalogues. A 
'Irai dire, avant de nous rendre à l'rx­
pÇlsition, nous nous attendions à con­
templer des châs.is nickelés flanqué. 
d'impressionnants dynamiques. Mai. de 
hute fidélité, il est rarement question 
en ces circonstances. Pour éviter un en­
f~r cacophonique, déchaîné par les ini­
tiatives individuellement bienveillantes, 
mail collectivement discordantes, les au­
diteurs doivent généralement se conten­
ter du système de public address in­
tallé dans le hall. A la Audio Fair, cet 
inconvénient a été évité avec astuce. 

L'exposition occupe deux étages du 
Irand hôtel New- Yorker, qui dres.e 
NI quarante et un étages sur la VIII' 
avenUé. Les chambres des deux étages 
rélervél à l'exposition, débarrassées de 

leur literie, ont été aménagées par les 
exposants en autant de Itudios d'audi­
tion individuels. Quelques tentures, et 
l'Isolement acoustique est suffisant pour 
que les plus gros « woofers » d'une 
marque ne gênent pas les démonstra­
tions du voisin immédiat 1 De plus, 
l'ambiance y gagne cette atmosphère 
de paquebot, caractéristique de beau­
coup de grands hôtels des U.S.A. 

Les stands divers offrent à l'examen 
<.\ à la critique auditive du visiteur, 
tEchnicien ou amateur de haute fidé­
lité, un choix très complet de la g~m­
me de matériel répondant aux diffé­
rents besoins de la technique. Le choix 
•• 1 pourtant limité à quelques IIrands 
constructeurs, car ici, la concurrence 
n'est pas si disséminée qu'en Europe. 
On gagne sur les prix et la qualité cou­
rante ce qu'on perd en fantaISie. 

Les amplificateurs proprement dits 
présentés par presque tous les expo­
sants, se ressemblent comme de. frères. 
Les 6V6 et 6L6 sont toujours reines. 
Très peu de tubes miniatures, Les puis­
sances nominales sont presque toutes 
comprises entre 10 et 30 watts, limite 
des tubes de petite puissance. Au-dessus 
commence le règne des triodes classe B. 
A noter, dans le domaine de la haute 
qualité, la faveur croissante de l'amplifi-

Au Journal officiel 
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Par arrêté du 18 octobre 1951 en appli­
catiQrl de l'ordonnance du 15 novem­
bre 1945 relative aux candidats aux ser­
vie ... publics .yant été empêchés d'y ac­
céGler, linsi qu'aux fonctionnaires et agents 
arant dû quitter leur emploi par suite 
d'événements de guerre, la situation des 
fÇ>'f'lCtionnaires ci-après désignés, reconnus 
bénéficiaires de ladite ordonnance, est 
modifiée ainsi qu'il suit, les dates de titu­
lariiition étant indiquées entre parenthè-
ses : 

CHE'F OE POSTE 
IUIlrlOEl'ECllRIClEN ,DE 3' OLASSE 

M. MARY Martin (10 juin 1947> 
OPERlA.llE'l)RS It.6JDIOErllE'CllMCIENS 

IP,RlI'NCIIPA'UX DE 1" CLASSE 
&1. SEJOURNE Pierre (12 novembre 1947'. 

OPEltAil'WRIS R.4:DI'OBLIECTIR,ICIENS 
,PRIIN,CIPAUX I)E 2' CLASSE : 

MM. BROHON jean (16 janvier 1946) 
CRIMAULT Eugène (2 février 1947l; 
MAUCLAIR Georges (14 février 1947) 
COMMANDEUR Raymord (21 novem­
bre 1946) ; MAURO Antoine (lB septem­
bre 1947); DREV1LLON Yves (2 juil­
let 1947). 

OPERATlWRS 'R.4JDI'OELJEC,"'RJI'CIENS 
~RINCIIPA'UX DIE 3' CILASSE 

MM. DELAIRE Louis et SCANDARIATO 
jean, JACQUET Edouard, DELA TTRE Claude, 
ROGGERO Albert (l or janvier 1946) ; DU­
ROLLET André (19 mars 1946) ; DEVAUX 
Armand (l5 juin 1947) ; DAVENET Roger 
(16 janvier 1~47); CONSTANT joseph 
Il'' janvier 1946) ; GAUZERE Jean (9 tO­
vambre 1946) ; PEDRON joseph (21 avril 
1947) ; BOMBAL joseph (26 mai 1947); 
MALLET Roger (9 novembre 1946) ; DEL­
VAL Raymond (lI février 1947l; LE 
BOHEC jean (15 juillet 1946); MANCA 
S~stien (17 juillet 1947); SOLEYAN 

Gilbert (15 juin 1947) ; jEUDY André (lar 
octobre 1947); DUFEIL Roger (10 dé­
cembre 1947); FISCOT jean (22 jui" 1947); 
HOURD[BAIGT Pierre (6 mars 19471. 

OP ~RA,TlE U·RIS R,6;D J.OELJECllRII CI'E'NS 
ORDINAIIRES DE po ClLASSE 

MM. BOU ET jean (18 octobre 1945) ; 
BOCK Pierre (1 er janvier 1946)'; DUCLOUX 
jacques (26 mars 1946) ; DERIS Philippe; 
THOUVENIN Marc (l5 juin 1947) : DU­
FOUR Roger (20 janvier 1947) ; METREAU 
Pierre (22 octobre 1946): PHILIPPINE 
jean-Marie (lI décembre 1947) ; DRILLIN 
Henri (1 or mai 1947); REYN 1 ER Roger 
{Ior janvier 19471 ; WALLART André (]6 
Juillet 19471. 

OP,fJIMIJ'EUIR ItAiDI'OEILrECTlRJICI E'N 
OR'DI'NA·I'R'E >DE 2' Ol.lA&S'E 

MM. LEBEGUE Michel, MOYER Pierre (10 
décembre 1947). 

En exécution de l'article 50 du décret 
N° 48-970 du 7 juin 1948, les agents dont 
l,es noms précèdent, sont intégrés, à dater 
du l·r janvier 1948, dans le corps des 
contrôleurs de la navigation aérienne du mi­
nistère des travaux publics, des transports 
et du tourisme (secrétariat sénéral à l'avia­
tion civile et commerciale!. 

(J. O. du 4 novembre 1951). 
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Cette SAR.L., au capital de 37 mil­
lions est transformée en société anonyme 
sans qu'il soit apporté aucune modification 
aux bases essentielles de la société. 

Siège social: 26, rue de Malakoff, • 
Asnières (Seine). Administrateurs: M. Hen­
ri Paillot, Société Collan-ParfurMur et 
M. Roger-,Paul Coutie. 

eateur du type Williamson. Ce circ"it, 
brevet britannique, tire son origina!ité 
du montage du push final, équipé des 
tétrades britanniques KT66, inégalées 
en lampes américaines. Le transfo de 
s"rtie, fabriqué par Partridge, marq'Je 
anglaise. assure, avec la contre-réaction, 
une courbe plate de 3 cycles à 100 
leI. 1 Une version américaine existe, 
rvec des 807 et les transfo U lah (Rn­
dio-Craftsman) . 

Les haut-parleurs sont largement rI.'­
r résentés, notamment par 1 ensen qui 
expose, entre autres, un dynamique tn­
axial dont le prix (100 000 h.! n'est 
pu à la portée du mélomane moyen. 
On trouve les aro. dynamiques de 40 
cm, ou woofers, généralement coniu­
gués avec des tweeters à cellules. Un 
circuit de cro"-OVer, ou distribution Je 
fréquences, est souvent incorporé. Cer­
tains systèmes utilisent deux cross~ov'!r, 
réparti.sant la reproduction sur ,,,,is 
sy.tèmes de bobines mobiles actionnant 
de. membranes différentes, coaxiale. ou 
séparées. Le dispositif de cross-over se 
vend aussi séplrément. La limite in­
férieure des tweeters se situe vers 
1 000 c/s. 

Avec les dynamiques viennent les 
haffles, présentés sous des formes va­
riees, du modèle simple au modèle de 
Il,and luxe. Le style 4: baffle infini » 
.e retrouve dans tous les modèles bon 
rncrché, avec rembourrage intérieur de 
la boîte. Un modèle en vogue est le 
baffle de coin, de section triangulaire, 
qu; se fixe dans l'angle d'une pièce et 
assure un maximum d'efficacité. len­
len présente un énorme meuble, conte­
nant deux dynamique. de 15 pouces 
plus les tweeters assorti., modèle remar­
quable, actionné par deux triodes clas­
se B, valves à mercure, etc. Mais nous 
n~ quitteronl pas le chapire baH les 
san. faire un sort il un appareil présenté 
SOUI la marque RJ, initiales des deux 
iDsénieurs qui l'ont conçu. Ce baffle, 
de dimensions très réduites, se présente 
sous la forme d'un cube de 40 cm de 
côté, Avec un dynamique et un ampli 
simplement linéaire, il sort de cet engin 
d"l lonl très riches et de. basses d' une 
ampleur ab.olument surprenante. De 
plui, il est impossible de deviner d'où 
vient ·le son, si parfaite est la réparti­
tion. Cet appareil, secret encore, sera 
bientôt sur le marché, et les auteurs 
p .. nsent, avec ce brevet, révolutionner 
l'industrie du poste miniature. Aussitôt 
qu'une documentation plus précise lera 
disponible, nous en ferons, bien enten­
du, profiter les lecteurs du c: Haut-Par­
leur ,. 

Quelques Itands présentent des ma­
gnétophone., systèmes à ruban pour la 
plupart, dont le prix dépend de la du­
rée d'audition. Leur utilisation e.t as­
sez limitée, surtout pour le. gros :no­
dUes, inaccessibles à l'amateur. T"lad 
•. t UTC exposent la série de leurs 
tran.formateurs B.F. 

Côté tourne-disque., à part lei mo­
dèles classique. de changeurs de d:.­
'lues à trois vitesses, fabriqués notam­
ment par Webster Chicago. rien de 
nouveau, si ce n'est l'apparition de sty­
le. en diamant, en remplacement des 

saphirs et aiguilles en osmium (T etrad) 1 

C Coûte trois fois plus cher, mais du­
re soixante-sept fois plus longtemps, 
proclame le fabricant. :. 

La popularisation des ensembles à 
haute fidélité accessibles au public a 
c&usé l'apparition en quantités des 
c tuners » ou têtes de super adaptable. 
à l'entrée des amplis, afin de profiter 
au maximum des qualités de ceux·ci. 
Naturellement, dans ce domaine, la 
palme revient à la modulation de hé­
quence, dont une vingtaine d'émette'lrs 
titili.ent le procédé à New·York. La 
qua.i totalité de ces appareils reçoivent 
la bande de FM (88 à 108 Mc/s) et 
Qllelques-uns, en plus, la bande stan­
dard de 550 à 1 700 kr/s. Pas d'onJes 
courtes. Dans les modèle. les plus ';tu­
<liés, un circuit de compensation ,al­
trape la dérive d!, l'oscillateur VHF, 
évitant le désagréable effet de ramp.ge. 

Nous terminerons en disant un 'Ilot 
ci •• disques. Micro-groove, long playing 
ils connaissent une vogue extraordinai .. 
re auprès du public. Les succès popu­
laires se vendent par millions. Cho.e 
surprenante, les disques classiques s.)nt 
également très demandés. Peut-être .,t­
ce la conséquence de la relative p~u­
~Ieté des émissions radiophoniques, que 
la télévision a dépouillées de ses m,,;J­
leures vedettes et, surtout, de ses plus 
riches producteurs ? Deux marques de 
disque. se partagent la faveur du pu­
hlic : le. RCA à 45 tours, avec ClOS 
trou central, baptisés beignets, qui s'a­
daptent très bien au changeur spéCial 
de disques ultra simplifié fabriqué par 
la RCA Victor, et dont le fonctionne­
rrent est aus.i bon que son prix est ré­
duit, puis les Columbia LP, 33 tours 
1/3, assurant une longue audition, .. vec 
une excellente musicalité et une ab.en· 
cc de scratch bi"n supérieure aux clas­
siques 78 tours. 

Jusqu'à présent, au stade distribution 
lI\I moins, l'industrie radioélectrique 
p.méricaine ne semble pas avoir encore 
ressenti le contrecoup du programme 
d'armement, pour les fabrications civi­
les. La menace latente de pénurie de 
cet été s'est évanouie. D'une façon gé­
nérale, il y aurait plutôt mévente, no­
tamment en télévision, où lei fabricants 
ne savent plus quoi inventer pour nn­
dre leurs appareils~ Les prix ont été 
réduits en une année de façon incroya­
l,le. La radio clame sans arrêt les 
avantages de telle ou telle marque, o.f­
fre un essai gratuit à domicile de cinq 
jours sans engagement, propose. dei cré­
dit. jusqu'à deux ans pour payer; le 
public semble bouder ou attendre la 
couleur. 

Il ne nous restait plus qu'à quitter 
l'empire éphémère de la B.F., lei boo­
mers, ses tweeters, ses disques et ses 
amplis, pour retrouver le vacarme mOins 
mélodieux de la VIlle avenue, non 
Sdns nous être un peu attardé dans le 
hall ouaté et confortable du New-Yor­
h, pour prendre ces quelques notes 
sans prétention pour les ami. lecteurs 
du « Haut-Parleur » qui ·sont, eux 
lIussi, de l'autre côté de l'eau, des en­
thousiastes de la haute fidélité. 

Bernard R. MALAN DAIN (F9MH) 
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H. J. 1001-F. - M. H. Lejeune, li 

ParIs, possède un téléviseur li tube 
magnétique comportant : 

l' Un récepteur à amplification 
directe 46 Mcls pour 441 lignes. Dé­
tectrice diode 6H6, amplificateur VF 
à une seule lampe pentode 6AGS at­
taquant le Wehnelt du tube. 

2° _Base .• de temps à thyratrons. 
30 Synchronisation obtenue par 

une lampe séparatrice type EF6, con­
nectée à la sortie de l'amplificateur 
VF. 

Il désire ajouter une seconde lampe 
vidéo-fréquence, de façon que son 
amplificateur à deux lampes soit à 
contre-réaction. Comment modifier 
:e montage sans avoir à toucher aux 
lampes de synchronisation et de ba­
ses de temps ? Ce lecteur demande 
"gaiement le schéma de l'amplifica­
teur VF avec lampes 6AG5 et 6AQ5. 

Malgré l'absence de schéma joint 
Il votre demande, il résulte de vos 
renseignements que la détectrice est 
attaquée du côté HF par la cathode, 
la sortie VF étant à la plaque diode. 
On obtient ainsi une modulation de 
lumière négative. Après inversion 
par la lampe VF, la modulation Isl 

Voici les valeurs des éléments du 
montage de la figure 1 001-B : 
V1 = 6H6 ; V. == 6AG5 ; V. = 6AQ5: 
Rl = 1 500 g-0,25 W ; R. = 7 500 
Q-0,25 W: R. : fi k,Q - 1 W : 
R. = 70 000 Q-0,5 W: R. = 300 000 
g-0,25 W : R. = 220 g-0,25 W ; 
R7 = 2500-1 W; R. = 500000-
1 W : R. = 1 200 Q-9 W ; R,o =0 

20 000 Q-0,5 W. On réalisera R9 en 
conectant en parallèlle trois résistan­
ces de 3 600 n (ou 3 500 à la ri­
gueur), de 3 watts chacune, au car­
bone. Les autres éléments sont : Ct 
= 0,1 p,F, au pa-pier : C. = 50 u.F-
25 V, électrochimique: C. = 0,5 p.F, 
au papier, 1500 Vessai; C. = 0,05 
IlF, au papier, 1 500 Vessai: C. = 
deux 50 ILF-25 V en parallèle, élec­
trochimiques : C. = 0,5 IlF, au pa­
pier, 1500 Vessai; c., = 0,1 ILF, au 
pllpier, 3000 Vessai: C. = 0,1 uF-
1 500 Vessai: L, = bobine de cor­
rection = 18 ILH: L. = bobine de 
correction = 36 IlH. 

Cet amplificateur fournit un gain 
de 30 environ. Il faut remarquer 
qu'il convient également à un mon­
tage pour &19 lignes, sa bande pu­
untes'étendant Jusqu'à 10 Mc/', 

• 
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FIgure Hl 1 OOOt-A 

positive et attaque correctement le 
Wehnelt. En Ce point, la tension de 
synchronisation est de sens opposé, 
donc négative. Appliquée à la lampe 
d6 séparation, elle devient positive 
dans le circuit plaque de cette lampe 
el convient ainsi à la aynchronisa-

. tlon _ des thyratrons, 
La figure HJ 1 001-A montre la 

disposition des éléments et la forme 
des tensions dans votre montage pri­
mitif. La figure HJ 1 001-B donne le 
schéma du montage de l'amplifica­
teur VF à deux lampes. 

HP 1001 F. - J'al remarqul que 
depuis quelques mois, on trouve 
dans le commerce de& résistances 
et des condensateurs céramiques 
marqués de quatre couleurs. Existe­
t-il un code de lecture comme pour 
l'ancienne fabrication, qui nous était 
8i familiere ? J-e pense que ce ren­
&eignement peut ltre utile à de 
nombreux lecteurs et c'est pourquoi 
ma question me semble avoir pla­
ce dan& le courrier technique. y 
a-t-Il possibilité d'établir un code 
pour lire la valeur des condenm­
teur. du &urplu& U.S.A. 7 

R. PINSON, NaIl!liers (Vienne). 

1° Contrairement à ce que vous 
s-emblez croire, la désignation par 
quatre couleurs des résiMances n'est 
paa récente et remonte • quelque 

----1111 t-
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Figure HP 1 0001-A 
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Flgur_e HP 1 0001-B 
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Fillure HP 1 0001-C 

dix ans (en Amérique du moins). 
Pour Ure Ja valeur d'une résiiSta.nce, 
dl convient de se reporter • la fi­
gue HP 1 001A. La bague gauche 
donne un premier chiffre, de 0 à 9, 
la deuxième bague fournit un deu­
xième chiff.re de 0 • 9, la trotsiè­
me le nombre de zéros qu'hl con­
viellit d'ajouter aux deux premiers 
chiffres. Quant à la dernière el!le 
indique Œa précision d'étalonnage, 
"ok 5 % si elle est cou.leur or, 
to or. 'Ii elle est argent et .•• 20 % .i 
eHe est inexistante. 

2° Condensateurs U.S.A.Ds 8e 
présentent sous deux aspects : trois 
marques ou six marques sous for­
me de !poInts moulés et colorés. 

Trois points : Le condensateur, 
placé comme sur la figure HP 1 001B, 
se Ilt comme une résIstance : t'r 
point - l'r chiffre, 2' point' = au­
tre "hUfre ; 3. poillit = nombre de 
zéros qui complète. La valeur est 
eXiPrimée en pF, puisqu'l!l s'agit de 
condensatellirs au mica relativemellit 
petits. 

Six points = 1'" type (fig. HP 
1 001C). Les trols premiers points, 
donnent, comme dans le type ci­
dessus, les troLs premiers chiffres 
significatifs, et le 4', Je coefficient 
par lequel il convient de multipilier 
le tout, le 5. point indique la préci­
aion de l'éta10nnage et le 6' point li 
tensio.n maximum d'utilisation. 

2' ,type (dit AWS). Le l'r point, 
s'il est noir, indique nn condensa­
teur au mica et, s'il est argenté, un 
condensateur au pa,pier. Les 2' et 
3' points donnent les chiffres si­
gnif1eatif., et ~. 4' 1. coeflicient 

Il est facile de voir que si l'on 
permute, dans la détectrice, la ca­
thode et la plaque, le sens de la 
v!déo-fréquence s'inverse, En exami­
nant les divers changements de sens 
dus aux deux lampes VF, on voit 
que, finalement, on obtient au Weh­
nelt, la forme G, qui est identique 
aux formes B et C appliquées à la 
séparatrice. Il n'y aura donc rien • 
cbanger au montage de cette lampe 
et des bases de temps. v~ R6 
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DEVENEZ 
FONCTIONNAIRE 

COLONIAL 
Reerutemenl annuel. Posles 
passionnants, d, grand p ... s­
ligl, ouvranl d.s ~Irspectlves 
lidulsanl.. dl rlllssil. In 
A.O.F., A.E.F., Madagascar, .tc. 
Trailemlnts '1"'51 avantag.s 
subslllntl./s. D.m. broch. gral. 
H' 2122·C. ECOLE AU FOYER, 
39, r. Denf.·Rochereau, Paris. 

+ 250V 
Figure HJ 1 001-B 

multipolicateur. Le 5. donne la pré~ 
éision d'étalonnage et le 6e, dont bn 
peut le plus souvent ne pa" ten;", 
compte, le coefficient de tempéra­
ture. 

CODE DES COULEURS 

.:! ... 
l!! .,:;: c .. 
" .... .!! .. 
" 

~ .. 
~ ~ 11 ~= 

~ :q, :! V._ 0 0 .. V 1-

Noir a ••••••• 0 1 
Marron ...... 1 10 
Rouge ........ 2 10' 
Orange ...... 3 10· 
.Taune ........ 4 10' 
Yed •••••••••• 5 10' 
Bleu ........ 6 10' 
Violet ........ 7 107 
GrilS •••••••••• 8 10' 
Blanc .......... 9 10· 
Or ........... 0.1 5 % 
Argent ....... 0,01 10 'T. 

• 
HP 1005-F. 31. Le Guéhen, 4 

Mon/fort (I-eIV.), nou& écrit .n cu 
terme. : 

Aimant une reproduction fld~le, J. 
cherche en vain une 8o/utlon au 
probléme de l'amplification basse 
fréquence de qualité. l'al essayé d. 
nombreux montage. que Je crois 
avoir réalisés correctemellt, mais J. 
ne puis m'accorder en toute honn'­
tetl que la mention c As&u Bien •• 
On me dit grand bien d'un monJa(JC 
push-pull, mais Je ne l'al jamaf. 
essayé. Serait-ce la solution ? Dan. 
ce cas, comment obt-enir 1. dépha­
.age correct de8 tenaion& d'œttaque 7 

11 est évident que l'emploi d'un 
étage final push-pull lera un .I!­
zoieux atout et voU.t permettra 4. 

CI 

RI 

+H~ +HT 

Figure HP 1 0005 

dis_poser, à l'occasion, d'une puis­
'flance plus considérable que ne ~'au­
toriserait une seulé lampe, et cela 
avec une distorsion moindre. Théo­
riquement, le déphasage par trans­
formateur est parfait et simple tout 
Il la fols, mals lia pratique montre 
que pour qu'Il ~n soit ainsi, il taut 
que l'on ne fasse appel qu'à un ar­
ticle de qualité et, par conséquent, 
d'un prix très élevé. 

La solution la plus simple con­
siste Il réaliser ~e déphasage par lam­
pe et, en la matière, un circuit a 
fait ses preuves : le cathodyn. 
schématisé par la figure HP 1 005. 
La \arno'l "ornporte, dans son cir­
cuit lIl'Iaque, une résistance de char­
ge R4, identique à ceLle qui Ile trou­
ve dan a le circuit de cathode. On 
conçoit que, dans ce,. conditions, on 
l"<!CueiUe des tensions de même am­
plitude et de stns o-pposés. Mais, du 
fait de l'emploi d'une .,élOl'stance 
cathodi~uo de V-Blleur éIlevée, 'la aril-

o -Il.. 
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CHRONIQUE DU DX 
KL7YG (18.10), OX8GD (18.52), 
OX3UD (17.88), KG4AF (17.30 - 14 035 
kc/.), ZSl, 2, S, 6, VQ4HJP, VQ2AB, 
ZD6DU, CR7AG, VS6BA (12.00-
14 085 kc!s), HZ 1HZ, JA2DS, VS7XG 
(18.00 - 14 005 kc/s) et Jes 4X4, 
KH6LG (17.30). 

1(!:;::=::;,;:::z:::::::::::::::'PERIODE DU 1" AU 15 NOVEMBRB F9QU QSO, en phone, VS2AL 

NT participé Il cette chronique: 

O F9Ql,', F9VX, ;~OD, F3NB, 
F8Z't, F3.J A, F9' X. 

72 Mc/s. - Appel général! 
Il est rappelé qu'un groupe d'OM 
trafiquant sur 72 Mc/s s'est constitué 
dans le Sud-Ouest et procède chaque 
Aolr Il des « tests » sur c,,!te bande. 

Il est intéressant de signaler aux 
stations déshéritées quant à 1 eur po­
sition géographique qu'il a été pos­
sible de recevoir jOllrnrl1e1l1f'nt, avec 
nn contrôle de S5 à S9+, 1't-~nIissjon 
de la ,station F8ZI, input 10 \\', isolée 
pa.,. un Inassif montagneux de plus 
de 2 000 m d'altilude, épais de 20 km, 
alors 'lue l'écollte SUI' 114 Mds de 
cette m~me station a été négative à 
partir de 5 km du QUA émission. 

Le premier janvÎrr prochain, la 
.tation F9VX procédera à des ·'"ai. 
de réception en Inobilf' à l'altitude 
1 800 m, dans les Pyrénées centrales, 
et demande à tous un « QIlV » d'an­
tenne dans sa directioIl. 

L'émetteur fixe 72 Mc/s da 9VX 
comporte un push-pull de 807 sous 
100 \V, sortie HF sur circuit « Pll 

épingle à cheven ». CQ chaque soir 
sur aérien rotatif, gain 6 dB à ehamp 
Dlaximuul S-O. 30°. Voici quelques 
OM QRV pour essais sur cette QRG : 
F8Z1 (Saint-Béat, Pyrénées), F9VX 
(Ca'stres, Tarn), F9TK (Tonneins, 
LotJot-Garonne), F9NK (Golfech, 
Tarn-et-Garonne), l'8KO. 

Les OM 72 Mc/s sont instamment 
priés de se faire connaltre au QSO 
pour essais dans leur direction. 

Considérations genérales. - Cer­
tains trouvent les conditions parti­
culièrement bonnes, d'autre-s parti­
culièrement manvaises ! Tont est re­
latif 1 Disons seulement qu'elles sont 
moins bonnes que les années précé­
dentes, mai,. qu'elles permettent de 
très bons DX pour qui a le temps 
et la patience d'écouter. 

Chose certaine, le 28 Mc/a est 
moins bon. Il suffit, pour s'en con­
vaincre, de revoir les logs des pré­
cédents CQ DX Contest. 

D'autre part, et cecl ,est moins com­
préhensible, le 7 Mc/s est loin de 
donner les mêmes résultats que l'an 
dernier à pare~le époque, où F3NB 
pouvait Inaintenir des ,skpds avec 
différentes parties dn monde, entre 
autres avec FM8AD (Ned) et VE2TA. 

II est Il peu près inntile de se lever 
avant 06.00, car, sur 14 Mc/s, le ré­
cepteur semble en panne (à part 
quelques 4X4) et, sur 7 Mc/s, la 
bande est la plupart du temps bou­
chée, sauf vers le Moyen-Orient; 
mais le Moyen-Orient doit-il être 
considéré comme un DX? (F3NB). 

28 Mc/s. - Très sporadique en 
direction de l'Amériqne du Nord; 
bon certains après-midi; l'Amérl­
<lue du Sud pas,s-e gélléralcmpnt bien, 
Inais peu de- cw. Notre alni Bob, 
l'Y7YC, se fait rare. F:INB a QSO 
en cw, Wl-2-3-4-8-9, VE2-3. 

F80D signale une bande débou­
chée au cours dn Contest QSO 
CE1CQ, VQ4BU, CE1AJ, VQ4AQ, 
HC10Y, VP6SD, YV5AC dans la ma­
tinée, W4 et 'V5 dans l'après-midi 
du 27, et le 28, Vl12v,'n, P.O. Box 
77, Bombay. 

14 Mc/s. - Suivant l'opInion de 
l'3NB, l'Afrique demeure le meilleur 
continent sur 14 Mc/s. A signaler 
la brillante activité de nos colo­
niaux, les plus assidus étant, dans 
l'ordre, notre vieil ami Louis FR7ZA 
(cw, 14022 kc/s, vers 17.00-18.00), 
QSL 100 % ; l'B8BB (17.00 Il 19.00, 
14050 kc/s); l'B8ZZ (18.00, 14 082 
kc/s) dont nous n'avons malheureu­
sement pa s eIlcore vu la QSL, que 
le monde entier attend! Beau trio, 
très bousculé, très QUM, mals facile 
à QSO, car il écoute particuliè­
rement les F. D'autre part, l'A.O.F. 
hrille avec FF8JC, l'F8AE, FF8AC, 
FF8AG, FF8GP, QSO très souvent; 
FI'8AG, travaillant sur 14 ou 28 
Mc/s ; FF8JG sur 7, 1.1 et 28 Mc/s. 

Toujours dans l'Union françaIse : 
F9RS/F9QU signalent FD8AA sou­
vent QRK sur 14 120 kc/s Il 19.00 ; 
FK8AH et FK8AL QRV samedi et di­
manche matin entre 06.00 et 08.00 
vers 1-1100 kc/s. D'autre part, 
FUnA a indiqué que F9EG sera 
bientôt QRV Il La Réunion. Il y 
aura ainsi deux FR7, d'où dinlinu ... 
tion de 50 % du QRM! FF8PG, 
retour de Scandinavie, rentrera sous 
pen à Da kar et deviendra FQ9 dans 
deux mois. 

F3NB, en C"', a pu contacter 

(10.14), VQ5AU (20.22), FF8CG 
(07.55), ZL2KQ (08.10), FF8DA 
(20.00), nombreux 4X4, YK1AE 
(07.42), F8QK/FF Il 08.00 (Comman­
dant Marcel, MS/Oued Ziy, mobile 
marine an sud de Dakar, navire 
mouillé Il l'embouchure de la Casa­
mance, Xmltter 5W), FF8DA (08.20), 
KL7AFR (09.15), TF5TP (14.05), 
FF8AI (09.57), AR8PO (13.36), 
AR8LIG (16.35), FR7ZA (17.23), 
FF8DA (19.55), HZ1TA (07.20), SU1AS 
(07.30), ZE3JN (14140 - 19.25 ; P.O. 
Box 331, Salisbury, Rhodésie du 
Sud), ZE3JT (14132 _ 19.28; P.O. 
Box 2106, Salisbury), PY3DZ (00.41), 
PY4XY (09.55), SU1GHT (12.10 - cw), 
SU1AS (19.40), PY4AUR (20.05), 
AR8BB (20.51), YK1AE (07.20), FF8AI 
(19.45 - 1(200), FF8DA (de 22.30 
à 02.15 1), OH3QU (cw - 14 120), 
YK1AE (07.15 1(280), SU1AS 
(07.32 - 14 194), VE1ZT (19.05), 
ZSlBV (20.15), VP6FO (19.57). 

Il nous apprend que Jes opérateu~ 
VQ4RFet W5HBM formeront, vers 
le 14 décembre une expédition au 
sud de Zanzibar et opèreront VQl. 

F80D, ,que nous remercions de 
son premier CR, signale VK3HW, 
VE5HL, VK7RX, OX3GD, MD2AM, 
Y03RF, YU1AG, 4X4AF, VQ4AQ, 
OQ5DZ, TA3AA, ZL2QK en phone, 
plusienrs W, VE, K2CD en CW. 
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RECEPTEUR 
D'AVIATION 

BRONZJWIIA-SI<RI<M » 0-12 

bndes co"""rtes : 45-1.200 m. 
sans trou. Oi'm~ns. : 202 X 175 X 
195 m,m. Poids 5 kg. En coHret 
du ... !/. Sa.ns le·s la'mpes. 4.000 
(N ollce et schéma expédiés 

le poste ou contre 
fr. en timbres-poste.) 

TRAN'SFORJM:ATEUiR O'ENl1RE.E d'Almll'lific.!lteur pour lignes. micros, 
P.U., etc., .. basse imp. En,tr';e : 50, 250 et 500 e>h·ms. Secon­
daire gri'lle : 20 000, 30000 et 50 000 ol!.m,s. T'I>pica,lisé, e. 
ca'rte'r tàle d'acie·r. Oim. : 55 X 55X 90 mm. Plaque de fixation 
avec COSSES •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 785 

L'INCASSABLE TM-39 
B10ITI'EIR en matière moulée, 3-ye-C ch3'rnière Et ferm.efure 

greinoui111ie en laito-n ni-ckerlé. Pour co-nshuction postes portatifs, 
télèl'h. de cam·pagne, etc. ............................ ..... 385 

APPAREILS DE MESURE 
{OLTMETR'E 0-25/0-500 V ............................. .•••••••• 700 
~MPEREMETRE HF 0 à 4 A, av<>c thermo-cou~le inco"p. .......... 650 

(Tous: 50 mm à €ITI'C ; c. mob. re1m. à %éroL 

MAlNrWU,L,ATIEUR AUTOMA.T'IQUE US.A. lT~pe ).36) « Vibrol>lex ». Neut, 
en boîte d'origine ....................................... ..... 3.500 

... et un très grand choix de Récepteurs, Emetteurs 
et de pièces détachées. 

DEMANDEZ LA LISTE DE NOS PRINCIPAUX ARTICLES 
~Frais d'envoi et emballage en sus~ 

c. F. R. T. 
Su-ccursalc 

Siège Sociall et sE'rvke p-rovince 
25, rue de la Vistule PARIS (13·) 

Tél. : COB. 04-56 - C.C,I'. Paris 6969-86 
Mo Maison-Blanche. Autobus 37, 62 et PC 

42, rue 'Pixérécourt, PARI'S (20') 

PUSL. RAPY. 

F8ZY, quI particIpe également 
pour la premI~re foh Il notre chro­
nique, QSO en cw, LU7BN, PY4FI, 
ZS5LN, ZE2JN, ZE1JS et plusieurs 
W. Qnant à F3JA, il collectionne 
toujours les DX sur antenne inté­
rieure avec VK3EG, LU6AX, VK4MW, 
ZL1LX, VK2VW, LU6AJ, 9S4AR, 
ZL1GG, W2FA, W7HIA, KP4LK, 
W4JUY, W40MR. YU1CBE, W2BJ, 
FF8AG. 

7 Mc/s. - Bande médiocre la plu­
part du temps ou ~e débouchant 
tard, vers 07.00, pour ne laisser pas­
ser qUe quelques Wl-2 ou 3, quel­
ques PY et ZZ quand le QHM Eu­
rope n'est pas trop gênant. Cette 
bande, de pins en plus QHM par 
les stations BCL, sera bientôt per­
due pour nous. En plus des phonies 
EA, 11 Y a maintenant un réseau 
cw aéronantiqne autorisé par l'O.A. 
C.I. sur 7 010 kc/s et comprenant 
SUF (Le Caire), ZJE (Nicosla), ODT 
(Beyrouth) YKA (Damas), QSA5 tons 
les matins. SUF appelle également 
sur cette fréquence Paris-Air France 
(indicatif TZP). 

F3NB a QSO quelqnes Wl-2-3, 
PY2BFD à 04.30, PY1AFB (04.50), 
ZL4FT, ZL4GA, ZL30P, ZL3GO avec 
de bons QRK. F8ZY, également en 
cw, a contacté 4X4BX (21.50), YU1AFG 
(21.04). Par ailleurs, nn SWL hollan­
dais a QRK 8W4AF Il 23.05 ; QTH : 
Port of Mocha, Yemen, Arabie. 

Vos prochains GR pour le 1er dé­
cembre Il F3RH Il Champcueil 
(Seine-et-Olse) . 

HURE, F3RH. 

Aux Etats-Unis est entrée récem­
ment en vigueur une nouvelle régl ... 
mentatlon concernant l'amateurlsJlllA, 
Six clas»es de licences ont été insn­
tuées. 

Novice class. - L'examen est ",im­
pie et la réception de la graphie ne 
doit pas être inférieure Il 300 mots 
Il l'heure. La puissance maximum 
autorisée est de 75 W et le pllotage 
obligatoirement à cristal. Les gam­
mes utilisable» vont pour la graphie 
de 3,70 Il 3,75 Mc/s et de 26,96 à 
27,23 Mc/s, et pour la phonie de 145 
à 147 Mc/s. 

Technician class. - Examen nor­
mal et réception de la graphie Il 300 
mots à l'heure. Peuvent être ntlli­
sées, toute les bandes supérieure!> 
à 220 Mc/s. Valable cinq ans. 

Conditional class. - Examen nor­
mal et réception de la graphie Il 780 
mots. Penvent être utilisées tontes 
les bandes pour la graphie et les 
handes supérieures Il 28 Mc/s pour 
la phonie. Validité cinq ans. 

General class. - Comme la précé­
dente, mais on exige une culture 
technique supérieure. 

Advanced class. - Examen encore 
difficile. Graphie 780 mots. Graphie 
et phonie SlIr toute!> bandes. Vala­
hIe cinq ans. 

Amateur extra class. - Comme la 
précédente, mais réception de la té­
légraphie à 1200 mots. Pour ohtenir 
ce degré, il faut être en posst>ssion 
d'une autre licence depuis deux ans . 

Pour obtenir le renolIvrllclI1cnt Ùf'S 
licences., il est né~essaire JE' faire 
la preuve d'une activité d'HU mOiIl'i 

deux heures dans It"s trois ù('rnip!'~ 

IllOis et c.Înq hi~I.Jr;>S dans les (]·:'lli'.e 
derniers. Les opérateui'S di)iv~!Jt t1"1-

core être ca:pablf:'!i:> de r,-"'("~Yn;r !Jl 
graphie à U!le vitcs"le ail nFdns rf',H­

l~ à celle exigée pour la cl"sse ù. 
licence il la,!udle ils appartiennent. 
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Il Réflexions sur le 
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Apri. quelque. mola de trafic aar la haade 40 m, l'autear 'de e8S lignes 
tient à noter lei qnelqnes remarques eoneernant les regrettables inci· 
denta qui a'y déroulent ... L'esprit OH li> dont on parle tant, n'existerait· 

n que aur le papier '1 

EN fait. l'émission d'amateur repose sur 
un mode opératoire bien défini et sur 
un,e discipline librement consentie 

par tout OM titulaire d'une licence; mais 
oette discipline n'est pas un vain mot 1 elle 
doit être appliquée et respectée IcrupuI.eu­
lement. 

Les exemplel ne manquent pas 1 
Que dire d,es atations qui appellent un 

QSO durant une ou deux minutes pendant 
le message d'un correspondant? Résultat 1 
ni le message, ni l'appel ne sont compré­
hensibles. Il faut. au contraire, appeler 
dans les c blancs :. - entre deux émia­
,.ions - et d'une manière excessivement 
brève; c'est le moyen le plus efficace. 

Naturellement, 11 est nécessaire de caler 
eon émission exactement sur la fréquence 
du QSO; car si l'on appelle à 4. ou /) kc/s 
près, le résultat de rappel est loin d'être 
évident (1) surtout si les correspondants 
on t des récepteurs très sélectifs. 

Que dire aussi des QSO multiples' Jus­
qu'à quatre stations, c'est très acceptable. 
Au-dessus, ça ne va plus et tourne toujours 
li. mal : certaines stations s'entendent. d'au­
tres ne s'entendent pas, le tour micropho­
nique est plus ou moins bien respecté, d'où 
QRM, énervement, paroles aigres-douces 
échangées, etc... Des stations posent des 
questions, demandent des contrOles à un 
OM déterminé; mais, lorsque le tour arrive 
• cet OM, il a oublié les trois quarts des 
4Uestions posées, tant elles sont nombreu­
tes et le QSO long 1 Pour peu qu'un QRM 
trnelconque ou que la propagation s'en 
mêle, le QSO tombe dans un chaos indes­
criptible (à un tel point que nous avons 
vu la tb station de contrôle belge ON4TT 
être obligée de rem,ettre de l'ordre dans un 
QSO français 1 Hi!) 

Nous avons constaté pire : un OM ap­
pelle un QSO; il est incorporé et la sta­
tion qui vient de l'entendre lui donne aus­
sitôt le microphon,e. A la fin de son mes­
sage, rOM ne salt pas à qui repasser l'an­
tenne; au lieu de rendre le microphone à 
la station précédente, le nouvel arrivant 
établit un tour microphonique c à sa fa­
çon :., en oubliant une ou deux stations 1 
Tout cela n'est évidemment pas très cor­
rect, voire poli. Dans un QSO, il y a tou­
jours ce que les OM ont coutume d'app,eler 
le c capitaine :t, c'est-à-dire celui qui a 
lancé l'appel primitif, ou le plus ancien à 
occuper la fréquence; s'il y a un embar­
ras quelconque, c'est à ce c capitaine :. 
que l'on doit se référer; mais, en aucun 
cas, un nouvel arrivant n'a le droit d'éta­
blir un nouveau tour microphonique selon 
sa fantaisie. 

Il est des stations qui refusent catégori­
quement les QSO multiples (surtout les sa­
medis et dimanches, jours de QRM in­
tense) et qui n'acceptent pas de répondre 
à, tout appel non effectué dans les règles. 

Disons, tout de suite, que l'auteur ap­
prouve 100 % ces stations. Car, enfin, vu 
les inconvénients des QSO multiples et 
leur peu de confort, nous serions heureux 
d'apprendre à qui lesdits QSO multiples 
sont-ils profitables? Comment voulez-vous 
faire des essais suivis, utiles et portant 
leurs fruits, si vous êtes dix ou ouze dans 
un QSO? 

D'uIWI manière générale, tout OM doit 
s'abstenir d'appeler un QSO, si ce dernier 
comporte déjà quatre stations, li. moins 
que ce ne soit que pour un rapide échange 
de contrôle. Autl'ement, il est préférable 
pour tous d'attendre qu'un participant se 
retire et de demander li. prendre sa place, 
ou encore d'attendre que le QSO s'achève 
pour appeler telle ou telle station désirée. 

Il faut indiquer aussi que certaines sta­
Uons appellent un QSO ... mais sont vrai­
ment trop impatIentes 1 Lorsqu'on leur re­
passe le microphone, elles ont disparu 1 

D'autre part, avec la regrettable habitude 
de ces QSO multiples, il y a toujours au 
moins deux ou trois stations qui app,ellent 
dans les c blancs :t; en conséquence, il est 
matériellement impossible de déchiffrer les 
Indicatifs 1 Résultat : certains s'imaginent 
que l'on D,' veut pas les incorporer, suppo­
lent un parti-pris, etc... C'est bIen regret­
table, et pourtant, que faire? Ce sont les 
OM eux-mêmes qui font leur malheur. 

Si un OM veut se livrer à son sport favori, 
lan, pour cela désirer atteindre telle ou telle 
ItaUon, même remarque : si un QSO compor­
te déjà quatre participants, qu'il s'abstienne 
d'appeler ce QSO; il cherchera une fréquence 
libre, lancera appel et constituera autour de 
son appel un QSO très confortable ... beaucoup 
plus confortable que le précédent. Car, nous 
le répétons et nous insistons sur ce poInt : 
les QSO multiples ne peuvent être profitables 
à personne. 

Que dire, aussi, de ces stations qui lancent 
appel général n'importe où. Avant de lancer 
un appel, il est obligatoire de vérifier si la 
fréquence sur laquelle on va lancer son émis­
sion, est absolument libre. Si elle est occu­
pée par un QSO, il faut nécessairement faire 
QSY et lancer son appel sur une autre QRG. 

Pour vérifier si une fréquence est libre 11 
faut d'abord commencer par écouter au moins 
cinq minutes le c point :t choisi. Ensuite, si 
le silence règne toujours sur ce point, on y 
cale soigneusement son V.F.O. et on enclenche 
rapidement l'émetteur en annonçant briève­
ment c Ici F ... qui demande si cette fréquence 
est libre :t. Cela au moins deux fols, en re­
passant à l'écoute ensuite chaque fois, dans. 
le cas d'un avertissement contraire éventuel. 
Ce procédé est particulièrement recommandé 
dans les périodes de propagation bizarre, otJ. 
l'on peut entendre certaines stations d'un 
QSO et pas les autres. 

Que dire, enfin, des réflexions anonymes 
transmises en surimpression de certains mes­
sages ou dans les c blancs :. ? Les amateurs 
sont là pour discuter et échanger leurs points 
de vue, et il n'y a aucune raison pour rester 
dans l'anonymat ; d'ailleurs, tout message 
d'une station, si court soit-il, doit être obli­
gatoirement suivi de l'indicatif de cette sta­
tion. Il est vrai que nous avons noté certaines 
réflexions fort désobligeantes, voire gro§siè­
res ..• et dans Ce cas, il était préférable, pour 
la licence de l'amateur, que ce dernier restât 
dans l'anonymat ! En tout cas, de tels agis­
sements émanent de lâches et sont répréhen­
sibles au même titre qu'une lettre anonyme .•• 
Disons cependant que certains ont des modu­
lations caractéristiques (soit au point de vue 
technique, soit au point de vue accent) et. de 
ce fait, ne sont pas si anonymes qu'ils le 
croient 1 

Nous avons parlé plus haut de la statIon 
de contrôle belge ON4TT ; en France, aussl. 
nous avons une station de contrôle (F9GV­
F9GW), et nous regrettons qu'elle n'intervien­
ne que trop rarement pour remettre l'ordre 
nécessaire parfois trop menacé 1 

Nous savons très bien que notre point de 
vue sera critiqué par certains ; mais nous 
acceptons bien volontiers toutes les lettres 
(avec nom et adresse de leur expéditeur). 
Nous sommes là pour nous expliquer amiCA­
lement 1 

Nous sommes certains, aussi, de l'approba­
tion d'un très grand nombre d'amateurs 1 
nous en sommes certains, pour avoir ~hang6 
sur l'air de telles opinions, et tous ont fait 
chorus 1 Soyons fiers d'appliquer tous une 
discipline librement consentie; ne donnons 
pas l'impression du désordre, du chaos ... voire 
de l'anarchie. Cela, afin que les c anciens :. 
ne puissent plus dire : c La bonne vieille 
bande 40 m, la bande des amis, est bien mor­
te; le fameux esprit OM n'existe plus :. •. Met­
tons tout en œuvre pour démentir ce juge­
ment. 

Merci à tous et au nom de tous. Avec 1 •• 
trèl sincères 73 de 

Roger A. RAFFIN 
F3AV. 

NOS LECTEURS ~CRIVENt 
F9TC nous a envoyé une leUre que 

nous reproduisons volontiers, en raison 
des précieux conseils qu'elle contient: 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt, dans 
le n° 906 du H.-P., la description faite 
par F3AV d'un émetteur NBFM. Je si­
gnale aux OM que cela peut intéresser, 
que j'utilise d mon entière satisfaction 
un émetteur construit selon les bases 
indiquées dans cet article, avec et pro­
visoirement une RL12P35 au P.A. Toute­
fois, à la station F9TC, quelques amé­
liorations ont été apportées: 

1) La résistance fixe de cathode de 
200 Q de la 6AQ5 a été remplacée avan­
tageusement par un potentiomètre bobi­
né de 2 000 Q, afin de pouvoir doser 
correctement l'excitation H.F. 

2) Pour les graphi3tes, une note T9X 
est obtenue en insérant, par la manœu­
vre d'un interrupteur, un Xtal dans le 
retour cathode du pilote ECO: d noter 
que la manœuvre dé 'CVl permet de 
faire varier la fréquence du quartz dans 
de faibles limites, certes, mais suffisan­
tes, d'une part pour échapper au QRM 
et, d'autre part, pour, avec une demi­
douzaine de cristaux, pouvoir balayer. 
toute la bande graphie. 

L'ensemble modulation, pilote et 6AK5, 
alimentation est contenu dans une boîte 
en tôle d'aluminium des surplus de 25 cm 
de c6té (idéal en portable pour les va­
cances). 

Cet ensemble a été utilisé durant les 
dernières vacances depuis le QTH de 
Vendée et a permis, avec une antenne 
de fortune et mal dégagée de faire une 
vingtaine de contacts ave~ des stations 
G, ON4, HB9, 11. 

Supers 73 de F'9TC~ 



JH 903-F. - Le procédé de modu­
lation à pourcenlage conslanl d,cril 
dan. votre Illlméro 903 peul-il s'ap­
pliquer à un P . .'!. éqllipé d'Ilne lampe 
813? Si out', pOllve:-vOl.f.S nze COIJ­
.. iller et, si possible, m'établir le 
Ichéma 7 

M. Durangeon, à Part.. 

Ce procédé de modulation applI­
qué à une 813 donne également d'ex­
cellents résultats. Le circuit repré­
senté figure .TH 90:l diffère de la fi­
~lIre 2 de notr" précédente étude par 
l'application d'une polarisation né-

.gatjve à la grllle écran, peur l'MuIre 
au minimum la porteuse en absence 
de modulation. 

Une tension de -75 V est la valeur 
Ja plus Indiquée pour une 813 ;une 
polarIsation négative plu. élevée, par 
exemple 105 V, 51 elle réduit la por­
teuse à un niveau encore plus bas, 
!l'end, par contre, la syntonie difficile 
à la réception. Cette polarisation est 
"égulée par un VR-75. Le rapport du 
nombre de &plres de l'enroulement 
de rectification (1-6) à l'enroulement 
de modulation (1-12) aera de 2,2/1, 

N OTRE ami G6UH, M. Harru E, 
Smith, 176, Slation Road, à 

Haues, Middlesez (G.-B.), invite les 
amateurs de la région atlanlique (La 
Baule, Nantes, La Rochelle, Roche­
fort, Bordeauz, elc.) à se mettre en 
liaison par QSL avec lui, pour des 
€Ssais 144 Mc/s. Bien entendu, il est 
egalement à la disposition des ama­
teurs inléreués pour essais dans lou­
tes aulr .. directions. Emetteur 829B, 

.90 W inpul. 

Pour la mIse au point de l'étage 
final, le commutateur 11 sera placé 
sur la position 2 ; on règlera ensuite 
de façon hahituelle. 

En plaçant le commutateur sur 1, 
le (~Ollrallt anodique., en l'absellCe de 
modulation, sera d'environ 40 mA ; 
il passera en pointe à 200 mA. 

• 
JR 10.07. M. B. Valette, à 

Eaubonne, désire les caractéristiques 
des tubr. P60, de Fotos-Grammont. 
el RTJ2P:;O de Telefllllken, ainsi 'Ille 
leuu brOC/lOges. 

D'aulrt pari, notre correspondant 
nous demande divers renseignemenls 
concernant les monta!]'. émetteur" 
d'amateurs. 

1· Le tube P60 est une très vieille 
trIode B.F. Nous n'avons> que peu 
de renseignements sur ce tube. Snr 
une ancienne documentation, nous re­
levons les caractéristiques suivantes 
(emploi en B.F, de puissance) : 

Chauffage'" 10 v-s A ; Va = 400 
V 1 la = 150 mA 1 Vg = -50 V ; 
pul!>Sance anodique dissipée max. 
60 W ; puissance utile B.F ... 15 W 
envirou; pente == 7 mA/V 1 k = 
5,6 ; p = 800 g. Nous n'avons pas 
Je brochage de ce tube. 

2· Tube RL12P50 : Voir le n· 797, 
page 526. 

80 Tout système de manIpulation 
dan. l'étage pilote, quel qu'il soit 
(E.C.O., Clapp ou cristal) nécessite 
l'emploi de redresSoeur. de polarisa­
tion auxiliaires pour ia polarisation 
convenable des tubes des étages sépa­
rateurs et PA. On peut également 
utiliser des tubes dits de protection 
(genre 6V6) commandant 1 .. ten,.,loll 
d'écran des tubes séparateurs et PA, 

OM 
1111111111111111111111111111111111111111 

si ces tubes ·aont de. tétraodes ou 
des pentodes. 

40 Toute rési.,tance de polarisatIon, 
qu'elle soit placée n'importe où (ca­
thode, point miliéu du flIament, 
-H.T. ou retonr grille des amplifica­
teurs classe C) Se calcule par simple 
application de la loi d'Ohm : R ... 
V/l, avec R en ohnls, pour V en 
volts et 1 ell ampères (intensité eir­
culant dans le circuit où e&t inter­
calée la résistance). 

Duns les ,uuplificateurs H.F. clas­
.sr C, on rcueolltre souvent une ré sis ... 
tance dans la cathode ct une dans 
la gri Ile de conl1l1ande. Il f'5"~t bien en­
tendu que les chntes de tension créé .. 
Tf'SpeetivellH'J1t pal' les deux résis­
tanc:ps s'ajoutellt pour donnrl" la po­
larisation nécessaire à l'étage alllpli­
cateur considéré . 

• 
JR 1001. -.- M. Jacques Heynell, 

0.\'4GQ. demande si la Ir iode 2C26 
/Csi utilisable aIl P.~ d'Iln émeUeul' 
144 olle/s. Si oui, quel schema faut­
il utiliser ? 

Sur le dernier Handbook de 
l'A.R.R.L., nous notons simplement, 
pour le tube 2C26 : chauffa,ge sous 
6,3 v-t,t A ; Wa dissip. =0 10 W ; 
fréquence Inax. = ~.~O ::\Ie/s. (;es ren­
seigncnlCnts sont insuffisants pour 
établir un schéma, bien que ce tube 
semble convenir pour 144 Mc/s, 
priÏs,qll'il 1110nte à 250. Mais ne se­
l'ait-l'e pas plutôt un tube-phare, 
d'après l'immatriculation ? Dan. ce 
cas, jlj ne serait guère indiqué com­
me amplificateur. 

OMNITECH 
82, RUE DE CLICHY ·PARISIX· 

Taules pièces délachées NEUVES 
Remises le. plus importanles 

GOLDEN RAY 5 ALT 

équi,p~men,t Al"'r. Star, Wir~l~ss, Véga 
c!>ffret luxe 370 X 240 X 200 
en pièces détachées ••.••.•• 9 980 

TECHMASTER 6 ALT 
GO - PO - oc BE - PU 

équipe'ment Alter, St.'r, Wire,le·ss. Audax 
éb~nisteric marquetée 640X 340X 310 
en pièces détachées ....•• 17000 
Alter TA3, 65 mA (5 1.) •• 1 200 
Alter P66, 120 m,A lampli). 1.530 
Alter 2 X450 V, 220 mA 
5 V 3 A - 6,3 V 3 A .... 3.400 
Pot. Alter a,v. int. 148 sans int. 1 t 0 
8-550 a,lu 122 - 50-165 alu 132 
Pretty bli'ndé. bande étalée. 1.160 
Philips boites cachetées tous types 
ECH3, EZ4, EBU, 6E8, 6H8. 6aS 
EUN, UCH42, 6M6, 6V6. 605 
CS,L6. ECIF1, 'E443H, 25'L6 
6A:::.t. ................... 730 
866A. 082, 6AK5, 1851. 1.250 
leu: 114. 1S5, IIR5, 3S4. 2.490 
5AIL5. 6AU6 ............ 525 
Chang. Voix de son Maître 12.900 
Pot. bo'biné 2,5 W, sam i.nt. 275 

EXPEDTT/O.VS 1JLJIEDIATES 

J .-A. NU:'IlÈS - 255 X 
·111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111!IIIIIIIIIIIIIIÎIII 

150 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces. 

Nous prions nos annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites annon. 
ces doit être nbliga1nirpmpot 
joint au texte envoyé, le 
tout devant être adress~ à la 
Société Auxiliaire de PublIci­
té, 142, rue Montmartre, Pa. 
ris (2-), C.C.P Paris 3793·60. 

POur les réponses domlct· 
liées au Journal, adresser 
100 fr. supplémentaIres pour 
frais de timbres. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Porte Clignancourt 
!:CIAN'CE STANDARD. REPARATION 
DE TOUS VOS TRANSFORMAi'EURS 

ET HAUT-PARLEURS 
RENO\" RADIO 

14. rue ChampionMt, PARIS (XViii'). 

Cède cse cht. fabricatios imp·ortant mat. 
radio amateur et prof. : postes en cours de 
mon tage. pièces détachées. app. de m~su­
res, lampes. Prix très intéressants. 
CA,SASSE, 20. Av. Pascal, Neuilly-s.-Marne 

LE RAINCY 31·38 

Graveur Dual, état neuf. 2 pas, 78-33 tours, 
moteur Thorens, 40000. S'adresszr: 
TSCHERNING. 13. r. Spontini. Paris 116.). 

A V, état neuf Multitest Radio-Contrôle­
Ohmmètre 300, Hétér<>dyne Master, en lot 
01.1 séparément 1 Ampèremètre à cadre, 
Voltmètre secteur. 
S,OLAJR RADIO, 22, rue Gillet, Marmande. 

Vds oscilla « RibEt » 267 A neuf. GO 000. 
Vobulateur « Lierre » p. fixes. WICKER, 
31, r. Vo·ltaire, Montreuit Mn Robespierre. 

,,' 1 - , l ' \' ::" 

l, (.); .: • J, 

LOUPE Bino'eu·laire s-e pose sur les yeux 
comme des lunettes Et p~rm.et d'avoir 
l-cs deux mains libres Dour exécuter les 
tra'vaux fi1J'ls : p'etites sou·dur~s, répa'ra .. 
ti('lns horlogerie. gravure. remai'I·lage, 
sto:ppage, etc. Prix fran·co recommatn,dé : 
Z 500 fr. a've-c jeux de verres grossissant 
l, 2 et 3 fois. 
E,LITEC, 6, rue St-Hubert, Pa,ris 111-). 

C.C.P. Paris 3180-52. 

_._:~_-=! .. · .. ··~; .. ·~:~i.~\~~iJjii~;:~:······ __ :!_:~=· 
Société PariSienne d'Imprimerie, _ 

7, rue du Sergent·nlandan 
ISSY -LES-MOUL 1 NEAUX 

.IIIIII'1111I111f111l111l11111111l1111111111111111111111l111111111:-:: 

1 NOTA IMPORTANT. - Adresser les réponses domi- 1 
ciliées au journal à la S.A.P .. 142. r. Montmartre. Paris. 
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INDICATIFS OFFICIELS DES RADIOAMATEURS 
(Suite - Voir les n° 901, ~ 904, et 906 à 9081 

DARET J., lieudit «Pisseloups~, ~uny-s-Loire (Loiret) 
SAINTARD A., 3, r. Chapeau Rouge, Mantes (S.-O.). 
RABILLOUD Pierre, 1, r. Paul Dijon, Grenoble (Isère) 
MOLLARET Paul, 32, cours J.-Jaurès, Grenoble (Isère). 
LE CLOEREC Yves, 56, r. Mal-Foch, Lorient (Morb.). 
MILLASSEAU Fr., 17, r. Révolution française, Perpi-

gnan (P-.O.) ...............................•.. 
BLANQUET L., 34, av. Thermale, Chamalières (P.-D.) 

(2" opérateur : BLANQUET Joseph) ........... . 
PERRIN Jean, 147, Chem. du Rouet, Marseille (B.-R.) 
GOUYET Pierre, 21, r. Desaix, Tours (L-et-L.) ....•.• 
SAVOURNIN Louis, Camblanes (Gironde) ......... . 
BATMALE CL, 153, r. Palais Gallien, Bordeaux (Gir.) 
BOURDILLAUD Paul, près l'Eglise, Vedene (Vaucl.). 
BOIS Em., maison Capello, Modane-Fourneaux (Sav.) 
DOCQUIN Guy, 24, r. Gal-Mangin, Villers-Cotterets 

(Aisne) ..........••..•......................... 
BOUTELEUX Max, 5, r. Eugène Manuel, Paris (16"). 
LAGET Jean, 52 bis, rte de Charles-X, Nanterre (S.). 
JALAT André, 18, r. Châteaudun, Le Bouscat (Gir.). 
DEROUINEAU Gilb., St-Louis-de-Montferrand (Gir.). 
VIGUIE André, 10, rue d'Arès, Bordeaux (Gir.) .•... 
FLEURY André, 1, bd des 2 Corniches, Nice (A.-M.). 
THIBAULT Jac., 30, Ch.-des-Noyers, Angers (M.-L.) 
MERCIER Yves, La Membrolle-s-Choisille (l.-'et-L.) ..• 
RENAULT François, 4, r. Bersot, Surgères (Ch.-Mme) 
MICHAUT Claude, r. de la Poste, Bapaume (P.-de-C.) 
NAEF Jean, La Frette (Isère) ••••.....••.......•• 
JAKOUBOVITCH Al., 100, r. de la Folie-Mépicourt, 

Paris (11") ..•........•.•••••••••.•••..••••..•• 
BOUDIGNON Hippolyte, r. du Palais de Justice, gen-

darmerie, Melun (S.-'et-M.) .......•...••.•.•...•• 
DUPEYRAT Edm., 49, r. Grande, Montluçon (Allier) 
PESCHAUD Paul, 13, r. des Ecoles, St-Flour (Cantal) 
CAEN Robert, 22, av. Louise, ViIlemonble (Seine) .• 
PAIN Angéline, 1, r. Georges Bouctot, Rouen (S.-l.). 
DALMAS Maurice, 5, square du Velay, Paris (13') .• 
SAUDEJAUD L., 27, r. Legrand, Fontenay-s.-Bois (S.) 
GAILLARD Robert, villa des Marcelle, r. de la Gava-

cherie, St-Liguaire (D.-S.) .......••.............• 
BONNEAU Raymond, 5, r. de Fontenay, Niort (D.-S.). 
GUILLEMET Henri, Souche (Deux-Sèvres) .•...... 
BROCHARD R., Chemin du Fief-trop-Cher, St-Li-

guaire (Deux-Sèvres) .........................• 
BOGARD A., laiterie industr., Chef-du-Pont (Manche) 
LETERRIER J., laiter. co oP" Chef-du-Pont (Manche) 
RA YMOND Lucien, centre radio de Favières, par 

Châteauneuf-en-Thimerais Œ.-et-L.). . .......... . 
PERNOT Jean, 45, r. St-Jean, Neufchâteau (Vosges) 

(2" opérateur : CHABERNAUD Emile) ......... . 
DOMERUS Maurice, Forte Maison, Mouroux (S.-M.) 
VOLF Adrien, 39, rue des Chartreux, Lyon (Rhône). 
CARTIER Jacques, 55, rue Henri Bégon, Blois (L.-C.). 
LOUVEAU Pierre, 26, Gr.-rue, Château-Gontier (May) . 
MARZOLF Albert, 47, av. J.-Jaurès, Suresnes (Seine) 

(2" opéraleur : MARZOLF Serge) ............... . 
DECHAMBRE Georges, 7, r. des Arènes, Sens (Yonne) 
ETIEV ANT Georges, 12 bis, r. Mulhouse,Dijon (C.-Or) 
RE:\lOUSSENARD, 11, r. de l'Arquebuse, Dijon (C.-Or) 
M:\;\fT Robert, 105, av. V.-Hugo, Dijon (C.-Or) ..... . 
HAEFFELE Paul, 8, r. H.-Poincaré, Paris (20') ... . 
OS\V ALD Diensl\lg, 128, av. Gennevilliers, Bois-Co-

lombes (Seine) ............................... . 
VERIERE Jacques, Aspirant, 2' B.T.C., 2' Ci', Nogent-

le-Rotrou (I·~-et-L.) ............................. . 
ROUS Emile, La Cendrillonnette, r. Auguste - Tavel, 

Le Cannet (A.-:\I.) ............................. . 
ALLOUARD Henri, 14, Chem. du Vieux-Moulin, Le 

Perray (Seine-'ct-Marne) ....•............•••.•.• 

F9XH 
F9XI 
F9XJ 
F9XK 
F9XL 

F9XM 

F9XN 
F9XO 
F9XP 
F9XQ 
F9XR 
F9XS 
F9XT 

F9XU 
F9XV 

F9XW 
F9XX 
F9XY 
F9XZ 
F9YA 
F9YB 
F9YC 
F9YD 
F9YE 
F9YF 

F9YG 

F9YH 
F9Yl 
F9YJ 
F9YK 
F9YL 
F9YM 
F9YN 

F9YO 
F9YP 
F9YQ 

F9YR 
F9YS 
F9YT 

F9YU 

F9YV 
F9YW 
F9YX 
F9YZ 
.F9ZB 

F9ZC 
F9ZD 
F9ZE 
F9ZF 
F9ZG 
F9ZH 

F9ZI 

F9ZJ 

F9ZK 

F9ZL 

MICHERON Jean, 30, av. de Paris, Chalon-s-Saône 
(Saône-et-Loire) ................................ F9ZM 

ClillNY J., villa « St-Joseph », Tournefeuille (H.-G.) F9ZN 
DRONNEAU Clém., 259, r. de Créqui, Lyon (Rhône) F9Z0 
LE ROND Pierre, Folligny (Manche) ..........••.••• F9ZP 
ALBERT Jos. 12, r. de la Caillère, Cholet (M-.et-L.) F9ZQ 
SEQUE Gilbert, r. François Hardoin, La Planderie, 

St-Symphorien (L-et-L.). ........................ F9ZS 
DE COUDENHOVE H., 58, av. des Primevères, Mont-

fermeil (S.-el-O.) ............................ .. F9ZT 
CRETHEN Jacques, 38, r. Cl. Terrasse, Paris (16') .. F9ZU 
VIGNERON J., 31, av. République, Choisy-le-Roi (S.) F9ZV 
MEU;\fIER Jacques, 192, bd St-Germain, Paris (7").. F9ZW 
LE GUILLOU Lucien, 9, r. du Parc, Eragny-s-Oise 

(Seine-et-Oise) .................................. F9ZX 
HERPIN Maurice, St-Mars-de-Locquenay (Sarthe). .. F9ZY 
AILLAUD Ach., école de garçons, Fos-s-Mer (B.-du-R.) F9ZZ 

Nouvelles autorisations, Transferts et rectificatifs 
1 re Série F3 et FA3 (Voir le n' 901) 

CRABIE L., 280 av. de Muret, Toulouse (H.-GJ ..•• 
CHRISTIANY, 55, r. d'Argentan, Alençon (Orne) ••.• 
RUCH ON A., 11, r. de-Montaud, Le Creusot (S.-et-L.) 
CASSANHIIEL Edmond, 8, r. du Prof.-Calmette, 

F3BC 
F3CH 
F3CQ 

Brive~la-Gaj.marde (Corrèze) ...................• F3DU 
MEYRIEUX Albert, villa « Les Pins ~,r. du Lys, 

Juan-les-Pins (Alpes-Maritimes) •.....•.•.•••••••• 
FAURIE Fernand, 14, bd Soult, Paris (12") .....••• 
GARREL C., 47, rte d'Istres, Miramas (B.-du-R.) .... 
DISTINGUIN M. 22, r. Ernest-Cresson, Paris (14'). 
ZYMANSKI S., 27, rue Marie-Bonnevial, Châtenay-

Malabry (S.-et-O.) ............................•• 
PROSSAIRD M., 175, Ch. J.-César, Eaubonne (S.-O.) 
RESSAT André, 9, square d'Aquitaine, Paris (19') 
DANTONEL J., 17, r. de Cronstadt, Nancy (M.-et-M.) 
VIDAL, Edmond, 8, av. G.-Cuisinier, Séméac (H.-P.) 
COSTE Jean, 2, place Bardou-Job, Perpignan (P.O.) 
GIRAULT G., 3, r. Victor-Hugo, Baugé (M.-et-L.) .... 
GARBES M., Banque de l'Algérie, Mascara (Algérie) 

(2' opérateur : Mme GARBES Jeanne) ..•......• 
BERTEMES A., pav. 63, C.-d.-l'Air, Athis-Mons (S.-O.) 
LEMEILLE R., r. Bourdin, Gruchet-le-Valasse (S.-I.) 
TAILLIS A., 16, chem. de Clères, Boisguillaume (S.-I.) 
BAUDOT Michel, 47, av. de la République, Paris (11') 
RIGAULT Roger, 10, r. Victor-Basch, Vincennes (S.) 
NEEL-DUCHENE E., pharmacien, Cugand (Vendée) 
DETAINT André, 9, av. de la Boule~d'Or, Romilly· 

F3EP 
F3FF 
F3FG 
F3FS 

F3HO 
F3HY 
F3IB 
F31F, 
F3IL 
F3KD 
F3LJ 

FA3LZ 
F3NB 
F30F 
F30V 
F3Pl 
F3QO 
F3QT 

sur-Seine (Aube) .............................• F3SM 
AZALBERT A., Ecole Beauséjour, r. Michelet, Nar-

bonne (Aude) ................................• F3SV 
GAGNIARD A., château de Beauvais, La Ferté-Saint-

Aubin (Loiret) .............•...................• • F3TG 
LABOURE André, Le7.0ux (Puy-de-Dôme) (2' opéra-

teur : Mme LABOURE Christiane) ............. . 
PIOUENDAR J., 27 his. av. du Parc Monts., Paris (14') 
COLOGNAC A., ciment. Villeneuve, Cassis m.-du-R.) 
TAHON M., 28. r. de Gravelotte. Bordeaux (Gironde) 
PLOTARD J., 20, rue de la Châtaigneraie, Montmo-

F3TJ 
F3TK 
F3UN 
F3UO 

rency, (Seine-et-Oise) .......................... F3UR 
GERDE P .• vil. Marylis, imp. Duprat, Biarritz (B.-P.) F3UW 
DUPRAT L., 60, rue du ll-Novembre, Neuilly-sur-

Marne (Seine-et-Oise) .......................... F3VE 
QUILLON Raymond, 38, chm. des Villas. Caluire (R.) 

(2' opérateur : Mme QUILLO;\f Georgette)........ F3VF 
DEVAUX Henri, Avrieux, par Modane (Savoie) .... F3VM 
GUEGANO G., 9, rue de la Poterne, Montmoren~y 

(Seine-et-Oise) ............•...............•.••.• 
CAUFOURIER L., Les Tilleuls, Gonfreville-l'O. (SA.) 
LAMBERT R., 1, r. des Sauvages, Montpellier (H.) 
JANSEN Paul, Maison des Jeunes et de la Culture, 

F3VW 
F3WZ 
F3XG 

place Coislin, Metz (Mos.) (2" opér. : JAGER A.) F3XH 
(A suivre.), 
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PAS D'ERREURS • •• 
SEUL 
NOUS 
PIlIX 

I.A.Li\ CAPACITÉ D'A~HAT DE NOS 2 MAISONS 
BENEJTICIER DES :FAIRE PERMET DE VOUS 

EX.TRÈl\IEMENT A V*ANTAG EUX CI-DESSOUS 

LAM PES 1"r CHOIX .---------IUN TUURNt OI:OJ!t 3 YIIUSUI 
NO EL 1951 '--r-------r---------,--J NO EL 1951 

~~ MOT:~~I~~~~ ::r~~ ~~s:sA3'3, ~5, 
~;;$ ~bt~~~: E~~k-2P ;~~~~ ésl~~t~~~'e ;Iaif~: r~ 

PRIX INCROYABLE 9.950 Fr. 
NOUS P,OUVONS f'OUIRN'IIR POVR EQUI'PE,R LA l'LA1''INIE 

1 Ir>terrupteur a mercure non monté supplément .................... 1.000 
monté supplément.................... 1.200 

moteur 220 V supplément.................... 2.000 

MOTEUR DE PICK-UP 
Typ« .synchrone ] 10- 720 V.. 50 V 
aVl!c régulateur de vitesse et plateau de 
if> 30 cm 

2.500 Frs 
LES 2 PIECES POUR 

3.190 Frs 

PICK UP El. MAGNÉTIQUE 
Aimant puissant br.. moule C0"'9I.t 
avec son cord,on bLndé. 

~ V !iE~SATIONNEL 
750 Ir. 

POUR FllCILlTER VOS DEPANNAGES 

TRANSFO D'ALIMENTA liON 
A 2 CHAUFFAGES VALVES 

Typ<! LABE'L bobinage cuivre 
POIDS 1 k. 200 

UNIQUE 650 Frs 

rR,1 MoA.JR'E . 
110, 125, 145, 220, 245 V. 

SECON'DAI'RE 
2X280 V., 65 mA. 
1 X6 V. 3 ch. L.mp<!s 
1 X6 V. 3 avec prise à 5 Volts 
POU'R VA,LV'ES EZ3, 6X4, 80, sn, 
1883, etc ... 

SOUDURE à l'ETAIN âme décapante. 495 Frs 
La livre: 

MAGNIFIQUES TIROIRS POUR PU 
NOH!R Vof.RN'I. PLATEAU COULISSANT MOINS 2.500 Frs 
CHeR QU'A LA r/\8RIQUE ................. . 

FOUR LES REGIONS NON ELECTRIFIEES 
LE BLED - LES COLONIES 

ALIMENTATIONS par VIBREURS 
Fonelionne su'r batterie 12 V. Sorti~ 200 V, 40 InA. COMPLETE'MENT Fll1"RJEE. 
Dim. : 220 X 135 X 140 mm. Poi,ds 4 k. 500. 

EN ORDRE DE MARCHE ................ 2.500 

~EMISE 30 % 

TYIH "'R!X NOTRE 
IMPOH f'R,iX 

AK2 ...... _ .... . 1.265 885 
AL4 •.••••...•.• 1.090 765 
ESF2 ........... . no 645 
EBL] ......... .. 920 645 
ECH3 •••...•..•• 920 645 
ECFI .......... . 975 680 
EF9 ..•...••••... 690 485 
EU •.. _ ....... . 805 565 
EZ4 ........... . 920 645 

EN BOITES CA,CHHEES 

GARANTIE 1 AN 

Type .p'RIX NonE 
IMPOSE l'R,IX 

SES ............. no 645 
607 ............ 745 520 
6V6 ............. R05 565 
25Z5 ............ 1.035 725 
25Z6 ............ 860 600 
42 .............. 980 645 
47 .............. 975 680 
75 .............. 1.090 765 

UN ENSEMBLE 3 PI~CES 
POUR CONSTRUCTEUR « un PRIX HORS-COURS 

COMPOSITION 

1 CHASSIS pour 6 lampes AL T. 
1 CA'PRAN droit 170X150 mm, 
1 OR'IL,L'E décor nichelée. 

LE TOUT 900 Frs 

ET UN JEU DE BOBINAGES (Plan de Copenhague) 
d. h.ut r«ndement à 6 réglago. pour ............................ 1.295 

1 BLOC D'ACCORD pour SUPER 3 g. (CV2XO,49) 
1 JEU DE MF 455 kc/s blindage de 44 mm. 

Cet .n .. m,ble tr;,s étudié, ~ui,p<! ch! nombreux 
POSTES DE MA,RQU'ES ItEPUTEES 

# 

RELAIS ELECTRIQUES 
TY'Pe R6 - 2 conlacts repos - bobine 2XO,25 ohm. Prix .............. 200 

10.000 RELAIS DIVERS EN STOCK 

ANTENNES TÉLESCOPIQUES 
Pour Petits Postes TALKIE-WALKIE 

Rentrée 0 m. 23. - Sortie 0 m. 72 ......... 250 Ir. 

ET I,E TRESOR DU BRICOLEUR. Ce que tout le 
mou de cherchait ..• CHASSIS de TALKIE-WALKIE. 
Sans lampes, matériel à revoir. 1.500 Frs UN CADEAU 

N 'OUBLIEZ PA S 1 Que notre Service Province Hapide nous permet de livrer de suite dans la METltOl'OLl!:, 
dans L'U)oiIOl\ FHA:-It:AISE et a ],'ETRA:\GEII 10.00Q pièces diverses : -========================-___ ~LA~:II::P~E::.:S.__.:.:C::.O:\~-D~E~~.::S,::\1~-E:::.U::HS::.." ~B(~) BI)oi AGES. POSTES THOPICA U X, etc ... 

RADIO M.J. 
:19, Rue Claude-Bernard, PARIS-S· 

Té!. : GOB 47,69 et 95.14 
C.C.P. Paris 1532-67 

SERVICE PROVINCE RAPIDE 

GENERAL RADIO 
1. Boulevard Sébastopol. PARIS_1 er 

Tél. : GUTenberg 03-07 
C.C.P. Paris 743-742 

DEPANNAGE RAPIDE 



UN GRAND CHOIX DE REALISATIONSl N° 128] 

A DES PRIX VRAIMENT MODIQUES 
GRAC1 EUSEME'NT SUR SIMPLE DEIMANDE : Plan. gra·ndeu,r na·ture, devis, ""hémas etc ... 

Nous sommes e'ntièrement à votre diSiposi,tj,Dn pour tous ~es relnselgnE'me:nts QUoe V'DUS jugerez..J!tiJ.e de n,oUi dem,a·nder. 
N-otre nourveau servi-ce de réa,lisa1tio,ns sous la conduite d'ingélüe·urs spécia'liséSi e'St à vof!f disposition. Tous les 
e-nse'mbles que nous prése,n-t.Q,ns sont dj'visilbles, !,yantage apprécia'blle qui vous pe,J'lmet ct',n:tiIJjSler des pièces déjà 

en votre possession, d'où une éca-nomie certai'ne. 

R Ec.BPTEfUR 
ORAND LU~! 

6 LAfMPES 
RIMLOCiK 
+ ŒI'L 

MA,eIQUE 

N° 144 

DEVIS 
Eb6nisterie, châssis, décor •.••••...•••..•• 5.820 
Jeu de lampes (ECH42, 2 EAF42, EF41, EL41, 

GZ40, Elvl4) .......................... 3.200 
1 Jeu de bobinages, 315 BE avec 2 MF •••••• 2.100 
1 Ensemble cadran Despaux avec C.v. •••• 1.950 
1 HP 21 cm AP ........................ 1.250 
Pièces détachées diverses ................ 3.910 

.18.230 
TaxEs 2,83 % .................... 515 
Emballage, port métropole •••••••••• 1.000 

Record des ventes 10.000 appareils 
t 

MONTES 

RES,ONANC,E 
4 'LAMI~ES O'U N 
PRIX DE R:EVIENT 

VRAIMENT 
ECONOM1 QU'E 

Ebénisterie vernie découpée avec fond et tiSSU 
Châssis .............................. .. 
Ensemble cadran CV et ampoule •••••••••• 
1 bloc AD47 ......................... .. 
1 jeu Ipes indivisible' : 36, 6F7, 25L6, 25Z6 
Pièces détachées diverses ............... .. 

735 
220 
655 
550 

2.350 
1.900 

6.410 
Taxes 2,8396 .................... 182 
Emballage port métropole... ....... 550 

UN DE NOS GRLVDS SUCCES / 

Ebénisterie, cl:âssis, gri1l9 ......•..•.••••• 
4 lampes ECH3, ECF l, CBL6, CY2 (indivis.) 
1 bloc, 2 MF ..••....................•..• 
1 ensemble, CV cadran ................. . 
1 haut-parleur 12 cm., aimant permanent, 

2.000 ohms .......................... .. 
Pièces détachées diverses .•..•••••••..•••.. 

1.925 
2.900 
1.640 

625 

790 
1.365 

9.245 

MEME MODELE 
5 lampes américaines ..•.•.....•.......... 9.900 
Taxes 2,83 % 280 Emballage, port métropole 550 

R~CiE'P"EUIR 
19.745 7.142 3 GAMMES 

7 LAMP'ES 
4 GAMMES 

D'O'NDES 
(OC, PO, ClO, 

B':) 

Antifading, Détection séparée, contre­

réaction basse fréquence 

LE DERNIER MOT 

DE LA TECHNIQUE MODERNE 

DEVIS 
1 Châssis spécial 500 X 185X70 mm ... 1 
1 En • .,."ble démultiplicatel1r DB4 avec 

jeux de glace et C.V ................ î 
1 JEU DE BOBINAGES spécial avec BE et 

2 MF •....•.......•......•••........• 
1 l"RANSF<ORMA'J1EUR 75 mA avec fusible 
i HP 21 cm. excitation ............. . 
1 EBENISTEIRI'E avec baffle ..•.•.•••• 
1 DECOR avec fond ........... , .••• 
1 JEU DE LAMPES INDIVISIBLE : 

ECH3, 6C5, 6V6, 6K7, 6AF7, 5Y3 GB. 
PIECES DETACHEES DIVERSES ........ 

3.500 

2.100 
920 

t.130 

5.950 

3.950 
2.330 

19.880 

UN SUPER-COMBINE 
RADIO-PHONO 

DEVIS 

1 E,bÉflisterie radio-phono avec 
cache, châssis, cadran et C.V. 

1 J'EU DE LAMPES I,NiDIYfSI6U : 
ECH3, ECFI, EBLl, 1883, EM4 .•• 

1 TOURNfE-DISQUEIS .............. . 
1 JEU DE BOSIN,ACES AVEC MF ••. 
1 HP ........................... .. 

Taxes 2,83 % 
Emballage ..................... . 

7.900 

3.900 
5.500 
1.610 

930 
3.480 

23.320 
660 
400 
600 

24.980 

6 llAMfPES ftMERI,CMNIES 

DEVIS 
Ebénisterie, décor, tissu, châssis 
HP 21 cm, excitation ................ .. 
1 Jeu de bobinages avec MF .......... .. 
1 Transfo ............................ .. 
1 JEU DE LAMPES : 

6E8. 6K7, 6H8, 6V6, 5Y3, 6G5 ........ 
PI ElOES DETA.C,HE>ES DIVEIR~ES •••••••••• 

Taxes 2,83 % .................... .. 
Emballage, port métropole •••••••••••• 

5.400 
1.130 
1.640 

890 

2.950 
3.100 

15.11 0 
428 
800 

16.338 

+ ŒI'L MACIQU'E - 4 OAMMESDONIT 2 o.e. 
DEVIS 

nEN1S'J1~RIIE ORANfD LUXE Y'EIRNII'E. non dé­
coupée avec cache et tissu ....... 5.015 

1 J'EU DE LAMPES : 
6E8, 6M7, 6H8. 6V6, 5Y3, 6G5.. 3.200 

1 HP 21 cm excitation grande marque. 1.130 
1 JEU DE BOBINAGES avec 2 mF 

4 gammes ..................... 2.200 
IPIEC'ES DETACHE'ES DIVE'RSES ..... 4 955 

16.500 
Taxes 2,83 % ..............•..... 467 
Emballage et Port métropole •••... 900 

17.867 

Magasin ouvert tOU3 les jours, sauf dimanche, de 8 h. 30 à 12 h. et de 14. h. à 18 h. 30. txpèdltlons immédIates C.C.P.PARIS 443-39 

METRO: BOURSE CARREFOUR FEYDEAU-St-MARC 

ATTENTION! AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 
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